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Dans Vadmirable discours prononcé 
à la Sorbonne à l'occasion de la fêle 
nationale de l'empire britannique, M. 
Paul Deschanel a montré, à côté de l'ef-
fort militaire réalisé par VAngleterre 
proprement dite, celui des colonies, 
protectorats et dominions britanniques. 
« Les colonies, protectorats et domi-
nions britanniques, a-t-il dit très juste-
ment, ont rivalisé d'ardeur avec -la mè-
re-patrie. Le Canada a fourni plus de 
4QC000 hommes; l'Inde, 350.000; l'Aus-
tralie plus de 300.000; l'Afrique du Sud, 
60.000 ; la Nouvelle-Zélande, 86.000 ; 
Terre-Neuve, 6.000. En tout, plus de 
i. 100.000 hommes. » Il est certain que 
ce concours donne, et Von peut dire 
offert à la vieille Angleterre par les co-
lonies, protectorats et dominions bri-
tanniques, constitue l'un' des faits les 
plus caractéristiques de celte guerre : 
il a apporté un éloquent démenti, — et 
un démenti qui s'affirme de four en 
four avec une force sans cesse grandis-
sante, — aux secrètes espérances et aux 
ténébreux calculs de l'Allemagne. Celle-
ci. s'imaginait en, effet que l'unité du 
vaste empire britannique ne résisterait 
pas à un pareil bouleversement mon-
dial. Elle comptait que la plupart des 
colonies de l'Angleterre, en particulier 
l'Inde et l'Afrique du Sud, s'empresse-
raient de mettrie à profit l'occasion de 
la guerre pour se révolter contre la mé-
tropole, pour se séparer d'elle, pour se 
dresser contre elle à main armée. On 
voit combien sa déception est aujour-
d'hui complète. 

Mais ce qui est vrai pour le Royau-
me-Uni est vrai aussi pour la Républi-
que française. Chez nous comme chez 
nos amis et alliés de l'autre côté de la 
'Manche, la solidarité entre les colonies 
et la métropole a été et demeure par-
faite. Toutes nos possessions d'au delà 
les mers, depuis celles du nord de 
l'Afrique qui sont en quelque sorte un 
prolongement de la France jusqu'aux 
plus lointaines, nous ont donné depuis 
les débuts de la guerre la plus large 
et la plus précieuse des collaborations. 

Il y a quelques jours, parlant devant 
le Congrès d'agriculture nationale orga-
nisé 'sous les auspices de l'Union colo-
niale française, le Président de la Ré-
publique rendait un public hommage à 
cet effort de nos chères colonies. 
« Comment la France pourrait-elle ou-
blier, après la victoire de ses armes, 
s'est-il écrié, que toutes ses colonies ont 
fourni des hommes pour la défendre à 
l'heure du danger ? Ils sont venus de 
partout, soldats et tra.vailleurs ; ils sont 
venus par centaines de mille de l'Algé-
rie, de la Tunisie, du Maroc, du Séné-
gal, du Soudan, du Congo, de Madagas-
car, de V Indo-Chine. Ces jours-ci enco 
Te, je visitais des régiments coloniaux 
et des régiments de tirailleurs qui 
s'étaient héroïquement conduits dans 
les récentes batailles et qui venaient de 
reprendre avec une bonne humeur inal-
térable leur place aux premières lignes; 
et, lorsque j'épinglais la fourragère aux 
drapeaux déployés, tous ces braves 
étaient émus comme des fils de la 
vieille métropole, et un sourire de fierté 
illuminait leurs faces bronzées. Les 
mêmes périls courus, les mêmes com 
bats livrés pour le triomphe de la même 
cause, le sang versé en commun dans 
'nos plaines de Champagne ou de Picar-
die, ce sont là, n'esl-il pas vrai, des" 
souvenirs qui ne sauraient s'effacer. » 

M. Raymond Poincaré a conclu en 
déclarant que « la France, fidèle à son 
idéal de justice et de bonté, se rappel-
lera avec gratitude tous ceux qui l'ont 
servie et, sous quelques cieux qu'ils 
soient nés, elle leur gardera une place 
dans son cœur maternel.» Jamais hom-
mage fut-il plus mérité ? Tous les Fran-
çais s'y associeront de cœur. 

Quel légitime orgueil pour, nous, 
comme pour les Anglais, dans la cons-
tatation de ces résultats ! La kultur ger-
manique s'enorgueillit volontiers de sa 
besogne de corruption et d'intrigues, de 
ses ruses et de ses manœuvres, de ses 
'éternelles entreprises de fourberie, de 
violence et d'oppressions. Notre ma-
nière, aux Anglais et à nous, de répan-
dre nos idées, de défendre notre in-
fluence, de porter au loin le rayonne-
ment de notre civilisation diffère tout 
à fait de la manière allemande. 

Dans toute notre œuvre de colonisa-
tion, nous nous efforçons d'agir avec 
un esprit d'humanité et de justice qui 
nous rallie petit à petit les populations 
des territoires arrachés à la barbarie. 
Au lieu de traiter ces populations en 
populations conquises, nous les consi-
dérons comme des populations asso-
ciées, nous les appelons à collaborer 
avec nous à leur propre amélioration 
matérielle et morale, nous tâchons de 
les gagner à notre idéal, de les faire 
participer aux bienfaits et aux progrès 
de notre civilisation. Nous ne voulons 
pas leur ravir leur patrie, mais élever 
cette patrie au niveau de la nôtre afin 
qu'elle puisse se confondre avec elle, se 
fondre en elle. 

Ceci explique l'empressement que les 
colonies de l'empire britannique et cel-
les de la République française, les plus 
récentes comme les plus anciennes, 
mettent à servir aujourd'hui sous nos 
drapeaux. Ceci explique le concours 
apporté aux Anglais par les vaillants 
soldats de l'Afrique du Sud en dépit des 
souvenirs de la guerre du Transvaal 
et le concours apporté aux Français par 
le superbe héroïsme des divisions ma-
rocaines si peu de temps après la con-
quête du Maroc. Cette guerre qui, au 
dire de nos ennemis, devait briser l'em-
pire colonial de la Grande-Bretagne et 
le nôtre aura tout au contraire abouti 
à souder phis étroitement et plus soli-
dement nos colonies respectives à la 
mère-patrie. La cohésion est faîte et 
elle est bien faite. On peut dire qu'elle 
est faite pour toujours, car c'est la force 
virile du sentiment patriotique qui l'a 
réalisée : rien ne mordra contre ce 
ciment. 

CAMILLE FERDYt 

IJA GUERR 

PROPOS DE GUERRE 

Adjectifs subversifs 
Ayant écrit un jour dans un article ces deux 

mots : « Horribje guerre », la censure coupa 
« horrible ». 

Je me soumis, non sans avoir fait obser-
ver à l'exécuteur d'Anastasie que cette épi-
thète est employée par les plus illustres écri-
vains, les plus grands poètes, que, d'ailleurs, 
c'est une opinion assez répandue que la guerre 
est une chose horrible et que le dire n'est pas 
exprimer une appréciation,, mais répéter une 
vérité universellement reconnue et depuis 
fort longtemps. 

J'avoue que, sur le moment, ce prudent 
fonctionnaire me parut pousser un peu loin 
le scrupule professionnel et que je lui déco-
chai in -petto quelques épithètes qui, pour 
échapper à toute censure, n'en étaient pas 
moins exemptes d'aménité. 

Je m'en repens aujourd'hui. Grâce à lui, 
j'ai peut-être échappé à l'infamie des bancs de 
justice, à la flétrissure d'une condamnation. 

Moins heureux fut le changeur Barreteau, 
qui n'eut, pas comme moi le conseil d'un cen-
seur vigilant. 

Le chauffeur Barreteau avait dit, après un 
raid de gothas sur Paris : « Les dégâts sont 
affreux ». Dénoncé par un ardent patriote, le 
tribunal lui a infligé quinze jours de prison. 
Sachez donc, citoyens mes frères, qu'à cette 
heure, horrible ne doit pas plus être accolé à 
guerre, qu'affreux ne doit être accolé à dégât. 

Ouvrons cependant le dictionnaire du 
docte Darmesteter. Que lisons-nous au mot 
affreux ? « Qui a une laideur repoussante ». 
Des dégâts peuvent-ils être repoussants de 
laideur ? Non. Il y a donc impropriété de 
terme. Est-ce cela que le tribunal a voulu 
démontrer en châtiant l'infâme Barreteau ? 

Mais voyons horrible. « Qui fait horreur ». 
Là, nous sommes dans le vrai. Darmesteter 
donne des exemples : <c Crime horrible. Con-
duite horrible. Spectacle horrible. Une guerre 
horrible ». Doucement ! II y a « une guerre », 
ce qui est vague ; tandis que si j'écris « cette 
horrible guerre », je situe et deviens subver-
sif puisque j'exprime une opinion sulr une 
chose précise,, déterminée, opinion qui peut 
être jugée dangereuse pour la santé morale 
du pays. 

On a dit que l'abus des adjectifs dénonçait 
les mauvais écrivains ;-il faut ajouter que 
lorsque les adjectifs sont péjoratifs, ils décè-
lent aussi, en certaines circonstances, les 
mauvais citoyens. 

C'est du moins la morale qu'on peut tirer 
de ce oui précède. 

ANDRE NEGIS. 

al anglais 
oiftàsrdé par E 

n y a 1.500 victimes 
Londres, 30 Mai. 

L'Evening Standard rapporte que 
l'hôpital anglais récemment bombardé 
par des aviateurs allemands, contenait 
à ce moment 4.000 blessés. Le nombre 
des tués et blessés fut d'environ 1.500 
dont 45 médecins, infirmières et infir-
miers. 

Nos troupes gardent 
les débouché! 

eims i ennemi est maintenu 
Paris, 30 Mai. 

M. Marcel Delanney, ambassadeur de Fran-
ce au Japon, a quitté Paris hier soir, pour 
rejoindre son poste. De nombreuses person-
nalités politiques et administratives étaient 
venir le saluer avant son départ. 

LA SITU_ATSOi^ 
— De notre correspondant particulier. — 

Parts, 30 Mai.. 
La défense se renforce et on peut en con-

clure que nous entrons dans la période de 
tassement. Hier, l'ennemi, jetant sans ar-
rêt, dans la fournaise, de nouvelles imités, 
a essayé de faire sauter nos points d'appui 
aux deux ailes du front d'attaque en môme 
temps qu'il s'efforçait de pousser sa pointe 
dans la direction de Fôrc-en-Ardenois et 
vers Châleau-Thierry. Nos troupes ont 
brisé toutes ses attaques sur les hauteurs 
qui bordent Soissons ei que nous a^ovs 
énergiquement maintenu. 

A droite, les forces britanniques ont éga-
lement repoussé les assauts aux abords, de 

Peut-être y. a-t-il eu des fautes sur le front. 
L'heure venue, on pourra l'établir. Mais ce 
qui est plus sûr, c'est qu'à l'arrière il y en 
a eu et il y en a encore de plus graves. 

Nous n'avons plus une minute à perdre 
pour revenir au sentiment des rudes réali-
tés et pour nous atteler au devoir suprême 
que commande le péril., 

MARIUS RICHARD. 

; L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
30 Mai (après-midi). 

Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué la 
Iicsition connue sous le nom de « for-
tin de la route A » au nord-ouest de 
Festubert. H a été complètement repous-
sé. 

Reims. Au centre, où on signale Ventrée en 
ligne des réserves, nous arriverons égale-
ment sans doute à contenir la marée alle-
mande. Mais le temps presse. Sur toute l'é-
tendue du front de bataille, la lutte a atteint 
un degré d'indicible violence. L'ennemi, 
ayant mis en ligne ses unités d'élite, veut 
en -finir à tout prix. 

De noire côté, les poilus font preuve d'un 
mordant admirable. Mais jusqu'ici la partie 
n'est pas égale et l'ennemi a pour lui l'élan 
que donne la victoire. Aussi bien, pour dire 
toute ma pensée, j'ajouterai que je ne crois 
pas encore à l'arrêt définitif de l'avance al-
lemande. 

Pour si douloureux qu'il soit de faire de 
pareils aveux, je dirai même que je suis 
loin de penser que le danger a disparu. Si 
jamais j'ai souhaité me tromper c'est bien 
en exprimant 'une pareille crainte. 

Mais à quoi pourrait-il servir de se faire 
illusion sur la gravité des événements ? 

I 1.898' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel Suivant : 

La bataille s'est poursuivie sans ar-
rêt pendant la nuit. 

Nos troupes ont énergiquemenl main-
tenu les abords ouest de Soissons, d'où 
l'ennemi n'a pu débouclier malgré ses 
tentatives répétées. 

Plus au Sud, des combats d'une ex-
trême violence se déroulent dans la ré-
gion de la route de Soissons à Harlen-
nes et sur le front Fôre-cn-Tardenois-
Vezilly, où nos troupes, soutenues par 
nos réserves, s'opposent à la masse de 
l'ennemi avec une ténacité inlassable. 

A droite, les troupes franco-britanni-
$ ques, sur le front Brouillet-Thillois, 
| ainsi qu'au nord-ouest de Reims, ont 
S brisé tous les assauts et gardé leurs 
| positions. 

Nous avons entrepris une heureuse 
opération de détail aux environs de 
Merris. Nous avons quelque peu amé-
lioré notre ligne, fait quelques prison-
niers et capturé une raitrailleuss. 

Hier au soir, aux environs de Locon, 
nos troupes ont effectué un raid contre 
les tranchées ennemies et ont ramené 
des prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive à l'est de Villers-Bretonneux et 
dans les secteurs d'Einges et de Ro-
becq. 

Communiqué belge 
29 Mai. 

Activité de patrouilles. 
Lutte d'artillerie normale, plus vive 

vers Nieuport, Msrckem et Langemarck. 
Nous avons contre-battu l'artillerie 

ennemie avec succès. 
Les pièces à longue portée ennemies 

ont continué à bombarder les cantonne-
ments de notre zone-arrièrs, notam-
ment Adinkerke, Pollinchove et Fortpp. 

M. Clemenceau va au front 
Paris, 30 Mai. 

M. Clemenceau, accompagné de M. 
René Renoult, président de la Commis-
sion de l'Armée, a quitté Paris ce matin, 
à il héures 30, se rendant sur le front. 
Comment il faut considérer 

la situation 
Paris, 30 Mai. 

L'Homme Libre eslime que la situation ne 
doit pas être considérée sous le seul angle 
de l'actualité immédiate, ni penser a un ave-
nir assez proche et très réconfortant. Le jour-
nal montre qu'il était impossible de défendre 
avec la môme certitude, donc avec la même 
densité de combattants et de matériel, deux 
objectifs éventuels de l'ennemi, la Mer ou 
Paris. Il fallait choisir et notre commande-
ment n'avait pas absolument le choix. Il fal-
lait • interdire à touft prix, toute nouvelle 
avance vers la mer, quitte à tenir moins 
puissamment'le front face au Sud, puisque 
nous avions une plus grande place pour ma-
nœuvrer. 

L'ennemi j.ou-e, cette année, le tout pour le 

tout, soit la victoire par son avance ou la 
défaite s'il est maîtrisé, bloqué sans rempor-
ter les succès escomptés. En considérant la 
bataille sous cet angle, nous pourrions enre-
gistrer avec plus .de sang-froid les avantages 
indiscutables que l'ennemi a remportés grâce 
au transport presque subit de masee-; impor-
tantes en un point du front. Nos troupes, ab-
solument, submergées, se battant un contre' 
dix, on dû se replier, défendant pied à pied-
toutes les positions où il. était humainement 
possible' de résister, particulièrement les posi-
tions au nord-ouest de Reims Comme le fort 
de Château-Thierry qui ont . été défendues 
avec le plus grand acharnement. 

Peux conséquences assez graves de cette 
avance sont à envisager : 1° mettre hors de 
portée de l'artillerie ermemie la grande voie 
ferrée de Paris à Châlons et dégager la ligne 
Réims-Laon-Amiens, permettant une plus fa-
cile circulation des troupes ennemies. Néan-
moins, l'Entente ne court pas de grands dan-
gers et c'est là le point capital. Les Alliés 
sauront tenir jusqu'à l'arrivée de l'armée amé-
ricaine, qui jettera prochainement son glaive 
dans la balance de la justice. 

Paris, 30 Mai. 
La bataille est entrée dans la phase de tas-

sement. Ce n'est pas encore, tant s'en faut, 
la stabilisation. La lutte demeure susceptible 
de fluctuations assez amples, toutefois la pé-
riode dangereuse de la brusque rupture d'équi-
libre s'éloigne. Le caractère d'extraordinaire 
âpretô que le duel a revêtu, hier, dans Sois-
sons, indique assez clairement que nous n'en 
sommes plus aux heures difficiles où huit, 
puis treize divisions franco-britanniques af-
frontaient la ruée . inattendue de vingt-cinq, 
puis de trente divisions ennemies. 

La manœuvre du kronprinz s'est déroulée 
suivant le rythme clas.ique de la tactique alle-
mande. Premier temps : enfoncement des li-
gnes adverses par mouvements concentri-
ques ; deuxième temps : poussée à fond pour 
gagner le plus de champ possible ; troisième 
temps : coups d'épaule à dToite et à gauche 
pour élargir la poche. 

La situation do mardi soir nous a laissés 
sur le commencement de es troisième temps. 

La situation s'est précisée dans la nuit du 
28 au 29, par suite, du fait que les réserves 
allemandes ont devancé les nôtres, consé-
quences fâcheuses mais logiques de l'initiati-
ve de l'attaque et de la surprise. La chute 
des hauteurs de Vregny a entraîné l'aban-
don de toute la tête de pont de Soissons. Les 
choses en étaient là aux premières heures de 
la journée d'hier. 

A ce moment une évolution très nette s'est 
produite dans la bataille. L'ennemi s'est mis 
à l'arrêt du côté de Reims. Rien de moins 
surprenant. Ils ont appuyé solidement leur 
gauche sur le mas-if dp Saint-Thierry. Cela 
leur suffit. Leurs objectifs sont ailleurs. Ils 
sont d'abord, au Sud, à une trentaine de Ut 
lomètres ; au sud de la Vesle coule la Marne, 
rivière de quelque importance qui forme 
avec l'Oise, une des grandes avenues de Pa 
ris et sur les bords de laquelle court la voie 
ferrée de Châlons, la grande artère de l'Est, 
Voilà m\ but nettement marqué. 

Le second objectif de l'état-major allemand 
et celui qu'il considère comme le plus impor-
tant, à en juger par les efforts faits dans 
Soissons, est l'élargisement vers l'Ouest. Inu-
tile de dire que le commandement français se 
rend compte de l'importance du mouvement, 
aussi n'a-t-il pas hésité à reprendre deux 
fois Soissons dans la journée d'hier et si la 
ville a dû être évacuée, pour ménager les 
hommes, nous en gardons les débouchés. 
Nous avons, encore en perspective de rudes 
efforts, mais la ruée allemande sera conte-
mie. 

Le liant commandement 
a pris ses précautions 

Paris, 30 Mal. 
A l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin écrit : 
Le commandement, servi par des troupes 

admirables, fera tout ce qui dépend de lui 
pour parer au coup que médite l'ennemi en 
direction de Paris par la vallée de l'Ourcq 
et, sans doute, par Soissons. L'ennemi a éga-
lement en vue la ligne de Paris à Châlons. 
espérant rendre plus difficiles nos communi-
cations avec nos fronts de Lorraine et des 
Vosges. 

Cette grande ambition peut lui coûter cber. 
Sans dégarnir d'autres front qui peuvent éga-
lement,, cela résulte de déclarations de pri 
sonniers, se réveiller brusquement, il importe 
de stabiliser l'ennemi au plus vite en Cham-
pagne. Nous avons l'espoir que, malgré l'in-
fériorité de nos effectifs et le désavantage 
de nos lignes extérieures, l'ennemi, d'ici peu, 
sera fixé sur place et ne pourra, grâce à là 
contre-manœuvre qui se dessine, exploiter 
son succès initial. 

Sur l'ensemble de l'offensive 
Londres, 30 Mal. 

Le correspondant de l'agence Reuter à l'armée 
britannique en France télégraphie : 

Pour le moment l'intérêt principal s'atta-
che à l'attaque allemande entre Soissons ,et 
Reims, où les divisions britanniques et fran-
çaises continuent à résister avec une extrême 
opiniâtreté'. Entré Lccre et Voormezeele, tout 
reste assez tranquille. C'est la caractéristi-
que des méthodes allemandes que cette ba-
taille qui s'est terminée en échec complet de 
l'ennemi, est désigne par celui-ci comme un 
i coup de main » contre les lignes françai-
ses. ; . 

Le fait que, dans, la première attaque, l'en-
nemi a employé au moins huit bataillons 
d'assaut appartenant à quatre divisions et 
qu'il a livré un combat désespéré pour se 
maintenir, fait penser que l'entreprise avait 
une portée plus grande qu'un coup de main 

Les Allemands sont très vexés du tuccès 
américain à Carrtigny. Ils ont ouvert un bom-
bardement terrible contre les nouvelles posi-
tions et vers 5 h. 30, mardi soir, ils ont lancé 
une contre-attaque. Mais l'artillerie des Al 
liés a déchaîné un tel ouraga* de feu qu'ils 
ont dû' s'arrêter net et ont été rejetés avec 
de lourdes pertes.' 

La position de la nouvelle bataille 
Londres, 30 Mali 

Le correspondant de l'agence. Reuter sur le Iront 
de l'Aisne télégraphie en date du 29 mai : * 

, A 10 heures du matin, le déploiement des 
ailes ennemies au cours de la lutte d'hier a 
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permis à l'ennemi de porter sa droite jus-
qu'à, âne courte distance de Soissons, tandis 
que sa gauche a- atteint une ligne décrivant 
presque un demi-cercle autour de Reims. Les 
deux villes ont déjà tellement souffert du feu 
de l'artillerie allemande qu'elles n'ont plus 
rien à craindre des violences de l'ennemi. 

Hier soir, la position des troupes franco-
britanniques tenant l'extrême droite de la li-
gne de -bataille était devenue difficile. De 
trois côtés, elles recevaient les feux ennemis 
des vieilles lignes allemandes entre Courcy 
et Reims et des nouvelles lignes que les Aile- « 
mands avaient établies en dépassant nos 
troupes vers le Sud, de sorte qu'elles ont à 
faire face vers l'Est, le Nord et l'Ouest. 

Nous entrons dans mie période critique, 
mais nous pouvons attendre le résultat avec 
un calme absolu. Nos reserves arrivent en 
hate sur le champ de bataille et nous savons 
ce qu'elles ont accompli au cours de l'offen-
sive de mars. Le moral de nos hommes est 
superbe. 

Les Allemands avaient le choix du point, 
d'attaque et ils ont pu concentrer leurs mas-
ses contre un secteur tenu par nous avec de 
faibles effectifs. Le choix de la ligne réelle 
de résistance nous appartiendra. La nouvelle 
bataille s'étend sur le terrain de la grande 
bataille de la Marne où la ruée triomphante 
de l'ennemi fut brisée en septembre 1914, c'est 
de bon augure.. 

L'avance ennemie est plus difficile 
Paris, 30 Mai. 

Le Petit Parisien dit que deux constata-
tions d'ordre différent peuvent au soir de la 
troisième journée d'offensive allemande ré-
sumer la situation : 

1° La résistance des troupes alliées qui, 
aux deux ailes, c'est-à-dire au nord-est do 
Soissons et au nord-ouest de Reims, était 
particulièrement héroïque, a dû fléchir sous 
la poussée violente qu'elle contenait difficile-,* 
ment. Soissons est évacué et les troupes qui 
couvraient Reims au nord de la ville ont dû 
glisser au nord-ouest. * 

2° Par contre, dans l'ensemble, l'avancé 
allemande est devenue. plus difficile, plus 
lente même au centre de la ligne de combat,, 
si bien qu'on peut accorder crédit aux affir-
mations de source officieuse d'après lesquel-
les cette avance sera bientôt non plus seu-
lement ralentie, mais arrêtée dans un délai' 
assez court. 

Il résulte clairement que la situation gé-
nérale comporte une amélioration relative." 
La poche créée par l'ennemi dans la diroc-
tion de Paris s'est peu allongée ■ et s'est à 
peine grossie. La situation était grave hier : ' 
eEè l'est encore, mais avec moins de sujets 
d'inquiétudes. 

La défense énergique des troupes 
franco-britanniques 

Londres, 30 Mai. 
Le correspondant spécial de l'Agence Reu-

ter auprès des armées-françaises, décrivons 
le 29 mai le rôle joué par quatre divisions 
britanniques pendant les deux premiers 
jours de combat de la nouvelle bataille de 
l'Aisne, dit que ces quatre divisions occu-
paient un front d'environ 7 kilomètres,-
allant de Craonne près de l'extrémité orien-
tale du Chemin des Dames jusqu'à Bermc-
ricourt. | 

La quinzième division territoriale sur la-
gauche britannique se trouvait juste devant 
la masse des troupes allemandes, avançant 
contre le plateau de Californie et ayant pour 
objectif de prendre de flanc toute la ligne 
des crêtes. Avant d'attaquer, les Allemands 
avaient fait do leur mieux par un bombar-
dement de trois heures, par obus toxiques, 

; pour ébranler le moral des hommes. 
La 5Qo division essuya le plus fort du-

bombardement et .eut .à soutenir le choccd>8 
la-partie la plus lourde de l'attaque de l'in-
fanterie allemande. Lys troupes supportè-
rent cet assaut d'une façon magnifique et tin-
rent jusqu'à ce qu'elles fussent littéralement 
submergées sous le nombre des Allemands. 
Une division française établie sur une crête', 
subit le même sort et il devint inévitable de 
se replier sur la seconde ligne. La 50° divi-
sion tenta alors vaillamment de reprendre 
Craonne par une contre-attaque qui échoua 
principalement, semble-t-il, à cause du - feu ' 
des mitrailleuses et des tanks allemands, 
sous lequel son flanc droit fut pris. 

On rapporte que l'ennemi a fait usage de ' 
tanks en plus grand nombre que jamais aupa-
ravant. Finalement, la 50° division fut obli-
gée de se replier dans une retraite géné-
rale sur la rivière, ne perdant jamais pour 
plus de quelques minutes, la liaison avec la 
division française qui se trouvait à sa gau-
che. 

A la droite du secteur, notre 218-division', 
et une division française soutinrent le choc 
d'assaut avec fermeté. 

Les. Allemands commirent l'erreur d'atta-
quer dans la proportion de seulement deux 
contre un, soit quatre divisions alleman-
des contre une division française et une divi-
sion britannique à droite du secteur. Notre 
21° division et une division française soutin-
rent le choc d'assaut avec fermeté. En con-
séquence ils ne firent aucun progrès. Ce fut ' 
le long du Chemin des Dames, où la densité -
de l'attaque était la plus grande, que la ligne 
anglo-française fut submergée. 

Après avoir repoussé un nombre fantas-
tique d'attaques allemandes, la 21» division 
et la division française occupaient hier soir 
la presque totalité du terrain où la batailla 
avait commencé. Des bataillons de notre 25» 
division envoyés à leur secours et les unités 
de cette division . combattent actuellement 
avec les Français et leur sont si intimement 
amalgamés, qu'il est impossible de faire 
une distinction entre eux et entre.les Fran-' 
çais. 

Les Français sont de vieux vétérans profes-
sionnels et provoquent chez nos soldats .l'ad-
miration la plus profonde. Nos hommes pous-
sent presque jusqu'au lyrisme leurs louân- ' 
ges pour ces vieux combattants aguerris, qui 
traitent l'offensive allemande comme s'il s'a-
gissait de la besogne quotidienne militaire 
et qui refusent de se laisser émouvoir -par • 
l'arrivée subite sur le front d'un nombre 
d'Allemands double du leur. 

La bataille a été remplie d'incidents qui 
mettent en relief l'esprit de bonne camara-
derie qui règne entre les soldats français et 
les soldats anglais de tout rang. Les deux 
armées ont appris à se connaître à tel point, 
que la différence des- langues n'est plus- «n ■ 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Mai 
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LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

« Alors tout devint clair et lucide pour moi ; 
je me reprochai ce qui venait d'arriver com-
me si j'eusse été le vrai coupable. Il me sem-
bla entendre des gémissements : le malheu-
reux bijoutier pouvait n'être pas mort ; peut-
être était-il en mon pouvoir, en lui portant 
secours, de réparer une partie du mal non pas 
que j'avais fait, mais que j'avais laissé faire. 

« J'appuyai mes épaules contre une des 
planches mal jointes qui séparaient l'espèce 
de tambour dans lequel j'étais couché, de la 
salle inférieure ; les planches cédèrent, et je 
n;o trouvai dans la maison. 

« Je courus à la chandelle, et je m'élançai 
dans l'escalier ; un corps le barrait en tra-
vers, c'était le cadavre de la Carconte. 

« Le coup de pistolet que j'avais entendu 
avait été tiré sur elle ; elle avait la gorge 
traversée de part en part, et outre sa 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
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double blessure qui coulait à flots, elle vomis-
sait le sang par la bouche. Ele était tout à 
fait morte. J'enjambai par-dessus son corps, 
et je passai. 

i La chambre offrait l'aspect du plus af-
freux désordre. Deux ou trois meubles étaient 
renversés ; les draps, auxquels le malheu-
reux bijoutier s'était cramponné, traînaient 
par la chambre : lui-même était couché à 
terre, la téte appuyée contre le mur, nageant 
dans une mare de sang -qui s'échappait de 
trois larges blessures reçues dans la poitrine. 

« Dans la quatrième était resté un long cou-
teau de cuisine, dont on ne voyait que le 
manche. 

« Je marchai sur le second pistolet qui 
n'était point parti, la poudre étant probable-
ment mouillée. 

« Je m'approchai du bijoutier ; il n'était 
pas mort effectivement : au bruit que je fis, à 
l'ébranlement du plancher surtout, il rouvrit 
des yeux hagards, parvint à les fixer un ins-
tant sur moi, remua les lèvres comme s'il 
voulait parler, et expira. 

« Cet affreux spectacle m'avait rendu pres-
que insensé ; du moment où je ne pouvais 
plus porter secours à personne, je n'éprou-
vais plus qu'un besoin, celui de fuir. Je me 
précipitai dans l'escalier, en enfonçant mes 
mains dans mes cheveux et en poussant un 
rugisement de terreur. 

« Dans la salle inférieure il y avait cinq ou 
six douaniers et deux ou trois gendarmes, 
toute une troupe armée. 

« On s'empara de moi ; je n'essayai pas 
même de faire résistance, je n'étais plus le 
maître de mes sens. J'esayai de parler, je 
poussai quelques cris inaticulés, voilà tout. 

i Je vis que les douaniers et les gendarmes 
me montraient du doigt ; j'abaissai les yeux 
sur moi-même, j'étais tout couvert de sang. 
Cette pluie tiède que j'avais sentie tomber 
sur moi à travers les planches de l'escalier, 
c'était le sang de la Carconte. 

« Je montrai du doigt l'endroit où j'étais 
caché. 

- « — Que veut-il dire ? demanda un gen-
darme. 

« Un douanier alla voir. 
« — Il veut dire'qu'il est passé par là ré-

po.ndit-il. 
« Et il montra le trou par lequel j'avais 

passé effectivement. 
« Alors, je compris qu'on me prenait pour 

l'assassin. Je retrouvai la voix, je retrouvai 
la force ; je me dégageai des mains des 
deux hommes qui rne tenaient en m'écriant : 

" — Ce n'est- pas moi ! ce n'est pas moi I 
* Deux gendarmes me mirent en joue avec 

leurs carabines. 
« — Si tu fais un mouvement, dirent-ils, 

tu es mort. 
« — Mais,.m.'êcriai-je, puisque je vous ré-

pète, que ce n'est pas moi I 
« — Tu conteras ta petite histoire aux ju-

ges de Nimes, répondirent-ils. En attendant, 
suis-nous ; et si nous avons un conseil à te 
donner, c'est de ne pas faire résistance. 

« Ce n'était point mon intention, j'étais 
brisé par l'étonnèment et par la terreur. On 
me mit- les menottes, on m'attacha à la 
queue d'un cheval, et l'on me conduisit à 
Nimes. 

« J'avais été suivi par un douanier ; il 
m'avait perdu de vue aux environs de la 
maison, il s'était douté que j'y passerais la 
nuit ; il avait été prévenir -ses compagnons, 

et ils. étaient arrivés juste pour entendre le 
coup de pistolet et pour me prendre au mi-
lieu de telles preuves de culpabilité, que je 
compris tout de suite la peine que j'aurais 
à faire reconnaître mon innocence. , 

« Aussi, ne m'attachai-je qu'à une chose : 
ma première demande aii juge d'instruction 
fut pour le prier "de faire chercher partout un 
certain abbé Busoni, qui s'était arrêté dans 
la journée à l'auberge du Pont-du-Gard. Si 
Caderousse avait inventé une histoire, si cet 
abbé n'existait pas, il était évident que i'é-
tais perdu, à moins que Caderousse ne fût 
pris à son tour et n'avouât tout. 

« Deux mois s'écoulèrent pendant lesquels, 
je dois le dire à la louange de mon juge, 
toutes les recherches furent faites pour re-
trouver celui que je lui demandais. J'avais 
déjà perdu tout espoir. Caderousse n'avait 
point été pris. 

« J'allais être jugé à la première session, 
lorsque, le 8 septembre, c'est-à-dire trois mois 
et cinq jours après l'événement, l'abbé Buso-
ni, sur lequel je n'esp#feis plus, se présenta 
a la geôle, disant quil avait appris qu'un 
prisonnier désirait lui parler. Il avait sut di-
sait-il, la chose à Marseille, et il s'empres-
sait de se rendre à mon désir. 

« Vous comprenez avec quelle ardeur je le 
reçus ; je lui racontai tout ce dont j'avais 
été . témoin, j'abordai avec inquiétude l'his-
toire du diamant ; contre mon attente, elle 
était vraie .de point en point ; contre mon 
attente encore,' il ajouta une foi entière à 
tout ce que je lui dis. 

" Ce fut alors, qu'entraîné par sa douce 
charité, reconnaissant en lui une profonde 
connaissance des mceuTs de mon .pays, pen-
sant que le pardon du seul crime aué j'eusse 

commis .pouvait peut-être descendre de ses 
lèvres si charitables, je lui racontai, sous le 
sceau de la confession, l'aventure d'Auteuil 
dans tous ses détails. 

« Ce que j'avais fait par entraînement ob-
tint le même résultat que si je l'eusse fait par 
calcul. ; l'aveu de ce premier assassinat, que 
rien ne me forçait à révéler, lui prouva que 
je n'avais pas commis le second, et il me 
quitta en m'ordonnant d'espérer, et en pro-
mettant de faire tout ce qui serait en son 
pouvoir pour convaincre mes juges de mon 
innocence. 

« J'eus la preuve qu'en effet il s'était occu-
pé de moi quand je vis ma prison s'adoucir 
graduellement, et quand j'appris' qu'on atten-
drait pour me juger les assises,qui devaient 
suivre celles pour lesquelles on se rassem-
blait, 

" Dans cet intervalle, la Providence permit 
que Caderousse fût pris à l'étranger et ra-
mené en France. 11 avoua tout, rejetant la 
préméditation et surtout l'instigation sur sa 
femme. Il fut condamné aux galères perpé-
tuelles, et moi mis en liberté. 

— Et ce fut alors, dit Monte-Cristo, que vous 
vous présentâtes chez moi porteur d une let-
tre de l'abbé Busoni ? 

— Oui, Excellence, il avait pris à moi un 
intérêt visible. 

« — Votre état de contrebandier vous -per-
dra, me dit-il ; si vous sortez. d'ici, quittez-
le. . 

« — Mais, mon père, demandai-je, com-
ment voulez-vous que je vive et que jo fasse 
vivre ma pauvre sœur ? 

« — Lin tic mes pénitents, me rêpondit-il, 
a une grande estime pour moi, et m'a chargé 

de lui chercher un homme de confiance. Vou* 
lez-vous être cet homme ? et je vous adresse-
rai à lui. 

« — O mon père ! m'écriai-je, que de bon-
té I 

« — Mais vous me jurez qpe je n'aurai ja-
mais à me repentir. 

« J'étendis la main pour faire serment. 
* — C'est inutile, dit-il, je connais et J'aime 

les Corses, voici ma recommandation. 
« Et il écrivit les quelques lignes que je 

vous remis, et sur lesquelles Votre Excellen-
ce eut la bonté de me prendre à son service. 
Maintenant je le demande avec orgueil à 
Votre Excellence, a-t-ello jamais eu à se plaia-
dre de moi ? 

— Non, répondit le comte ; et, je le con-
fesse avec plaisir, vous êtes un bon servi-
teur, Bcrtuccio, quoique vous manquiez de 
confiance. 

— Moi. monsieur le comte ! 
— Oui, vous. Comment se fait-il que vous 

ayez une sœur et un fils adoptif, et que ce-
pendant, .vous ne m'avez jamais parlé ni de 
l'une ni de l'autre ! 
. — Hélas ! Excellence, c'est qu'il me reste 
a vous dire la plus triste partie dç ma vie. 
Je partis pour la Corse. J'avais hâte, vous le 
comprenez bien, de revoir et de consoler ma 
pauvre sœur ; mais quand j'arrivai à R6-
gliano, je trouvai la maison en deuil : il y 
avait eu une scène horrible et dont les voi-
sins gardent encore le souvenir ! 

(La suite à demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans let Ciné'' 
mas passant les vues Pathé frèrea. 



2 
embarras. Nos hommes et les poilus se com-
prennent dan.s leurs discours et même en dé-
pit de tout discours. 

Sur les routes, où des processions de bles-
sés et de réfugiés s'avancent-à la-recherche 
d'un hôpital ou d'un abri, nos réserves se 
dirigent maintenant vers le front et à leur 
tête comme aux jours critiques de mars der-
nier, vient l'admirable cavalerie française et 
derrière elle les canons. Aucune confusion 
dans leurs rangs, aucune panique parmi les 
réfugiés. Armée et peuple ont également 
confiance et espèrent que le boche sera, arrêté 
avant que de nombreuses heures se soient 
écoulées. 

Les combats dans Soissons 
Paris, 30 .Mai. 

Du commandant de Civrieux : •. 
Les Allemands, dans la soirée de mardi, 

précipitant leur mouvement par leur centre, 
étaient parvenus à franchir la Vesle aux en-
virons de Bazoches et de Fismes. Aussi, leur 
front de bataille commençait-il à prendre la 

, forme convexe offrant prise aux contre-atta-
' ânes dans laquelle tarit d'offensives passées 

trouvèrent leur limite. Aussi, au cours de la 
nuit suivante, le kronprinz engageant des .di-
visions fraîches a-t-il fait porter 1 effort de 
ses armées aux deux ailes. •' 

Vers la Champagne, les Anglais furent con-
traints d'abandonner le massif montueux et 
boisé de Saint-Thierry et de reporter leur ré-
sistance d'abord dans l'espace resserre entre 
la Veslo et le canal, puis derrière le canal 
lui-même. Cependant, dans cette, direction un 
Peu excentrique par rapport à l'axe pr-Bci-
de la bataille, les progrès de l'ennemi, bientôt 
barrés par la montagne de Reims, ne sem-
blent pas devoir entraîner de profondes con-

» séquences au moins prochaines. 
Il n'en est pas de même, malheureusement, 

a notre aile gauche devant Soissons.- L'inter-
< ention de masses nouvelles, après avoir 
déterminé le recul de nos troupes jusqu'aux 
faubourgs, a entraîné l'abandon de là ville 
dans les rues de laquelle se sont livrés les 
plus violents combats. D'autre part, au centre 
de bataille, la situation, hier soir, restait 
stationnaire, les fluctuations de la lutte étant 
marquées à peu près à mi-chemin entre Fis-
mes et Fère-en-Tardenois. 

La bravoure des Britanniques 
Londres, 30 Mal. 

Une personnalité militaire britannique discutant 
la quatrième bataille do l'Aisne, a déclaré : 

Les Allemands ont employé une trentaine 
de divisions dans leur offensive. Selon nous, 
leur objectif était d'amener les Alliés à reti-
rer leurs réserves de la région d'Amiens. 

Mais fidèles à la tradition de Moltke, ayant 
réussi dans cette opération qu'ils voulaient 
secondaire, îl se peut qu'ils en fassent l'opé-
ration principale. La ligne attaquée était te-
nue par des troupes françaises et quatre di-
visions anglaises, les 21°, '25°, r,0» et 8» le sec-
teur anglais faisait, face à la région de Laon. 
Les 21e et 25° divisions appartiennent à la 
« nouvelle armée ». La 8° est composée de 
bataillons de l'armée régulière. La oO» divi-
sion comprend des bataillons territoriaux du 
Durham et du Northumberland. L'opinion 
anglaise a pleine confiance dans la valeur 
stratégique du général Foch et dans les 
moyens qui lui permettront de corrtre-atta-
quér. 

L'Echo de Paris ajouta : 
Tous les renseignements qui nous parvien-

nent attestent la grande valeur déployée par 
les troupes britanniques engagées dans la 
lutte au côté des divisions françaises. ■ L'opi-
nion française est heureuse de rendre à nos 
frères d'armes un hommage mérité. 

Les Allemands bombardent 
les hôpitanz 

Londres. 30 Mal. 
Le correspondant de l'agence Router auprès de 

l'armée américaine en Franco télégraphie a la date 
du 29 mai : 

Hier soir, des aviateurs allemands ont bom-
bardé de propos délibéré des hôpitaux où se 
trouvaient une dizaine de blessés et de ma-
lades américains, ainsi que plusieurs cen-
taines de blessés et malades français dans 
une ville située à de nombreux kilomètres en 
arrière du front. 
•De nombreux hospitalisés ont été blessés 

par des éclats de verre. Une infirmière fran-
çaise a été tuée, une autre, mortellement bles-
sée et plusieurs civils ont été tués. 

Une menace allemande 
et m compliment 

Baie, 30 Mai. 
La Gazette de Vrancjorl du 29 au sujet de 

l'offensive dit : 
D'ici peu on verra si notre état-major se 

contentera sur ce secteur d'avoir repris le 
chemin des Dames et d'avoir battu les divi-
sions anglaises et françaises au sud de Laon, 
et de quelle façon il procédera maintenant 
pour battre les masses des armées ennemies. 
-Il ne manquera certainement pas cette fois 
aussi d'utiliser le succès tactique du 27 mai. 

Mais, en vérité, on jugerait mal l'état-ma-
jor ennemi en croyant qu'il considère la ba-
taille de l'Aisne comme déjà perdue. 

Un général tné sur le front 
Paris, 30 Mai. 

On annonce la mort du général Pierre des 
Vallières, tombé mardi au champ d'honneur, 
dans la région de Soissons. 

Entré très brillamment à Saint-Cyr, il en 
sortit dans la cavalerie. Sorti le premier de 
si promotion de l'Ecole supérieure de guer-
re, où il avait été l'élève préféré de Foch, 
-Pétain et Fayolle, il fut choisi comme offi-
cier d'ordonnanco par le général de Lacroix, 
alors commandant du XIVe corps et gouver-
neur militaire de Lyon. 

Quand la guerre éclata, Pierre des Valliè-
res était chef d'escadrons et professeur de 
Tactique de • cavalerie à l'Ecole de guerre. 
Parti comme chef d'état-major d'un corps 
d'ârmée, il devint chef d'état-major du gé-
néral de Maud'hu-y à la 10e -armée. Promu 
colonel, il fut appelé au commandement 
d'une brigade ; nommé chef de la mission 
française auprès du G. Q. G. anglais et pro-
mu général de brigade, il fut, sur sa de-
mande, appelé au commandement d'une 
division. Il a été frappé par un éclat d'o-
bus, au milieu de ses hommes qu'il encou-
rageait par son exemple. Il était âgé de 
49 ans. 

Les Réfugiés des Régions envahies 
Paris, 30 Mai. 

L'exode continue et les évacués sont nom-
breux en nos gares, tous cependant sont 
confiants en l'avenir et c'est avec courage, 
sans défaillance, qu'il se dirigent veçs l'in-
connu, afin de se créer un nouveau et provi-
soire foyer. 

D'aucuns voulaient, malgré un bombarde-
ment atroce, demeurer au milieu des ruines 

de ce qui avait été leur maison, mais l'auto-
rité militaire les a fait partir de force ; d'au-
tres, surpris par la ruée ennemie, ont dû 
fuir sans rien emporter ; d'autres encore, 
arrivés ceux-là avec tous leurs bagages, ont 
quiité volontairement leur demeure. 

Là nuit, nous dit une dame, les avions sont 
venus et nous ont lancé tant de torpilles que 
nous-avons quitté le village, ainsi que beau-
coup de nos voisins, ne voulant pas nous 
exposer inutilement. 

i saison à tés More 
Paris, 30 mai. 

Le bombardement de la région 
parisienne par pièce à longue 
portée a repris aujourd'hui. 

Les raids d'avions 
L'alerte de mercredi soir 

Paris, 20 Mai. 
Nos postes de guet ayant signalé un groupe 

d'avions ennemis qui avaient franchi nos li-
gnes et se dirigeaient vers le Sud, l'alerte a 
été donnée à Paris à 23 h. 30. Les sirènes fixes 
do plus en plus nombreuses et les sirènes des 
pompiers ont été admirablement entendues, 
cette fois, par la population, qui a pris les 
précautions auxquelles elle est maintenant 
habituée. Les théâtres et les cinémas étant 
fermés à l'heure de l'alerte, il n'y a pas eu 
'sur les boulevards l'animation des autres 
soirs d'alerte. Un quart d'heure après le pas-
sage des sirènes, de violents tirs de barrage 
étaient déclanchés, indiquant que la défense 
de la capitale, affirmait sa vigueur. A mi-
nuit quarante, les tirs de barrage cessaient 
et la fin de l'alerte était annoncée.. 

L'avion abatta 
Paris, 20 Mai. 

Un des avions ennemis qui tentaient de 
venir sur la capitale a été atteint par les 
obus des canons de la défense aérienne et 
est tombé en flammes dans les environs de 
X... à environ cinq\f.Snte kilomètres de Paris. 

L'appareil ennemi s'est écrasé sur le sol. Il 
est littéralement en miettes au point qu'il a 
été impossible de retrouver les traces de ceux 
qui le montaient. 

A la dernière heure, on nous communique 
les renseignements suivants sur le type de 
l'appareil abattu cette nuit par notre D. C. A. 

C'est un Friedrichshafen d'une envergure 
de 24 mètres, d'une longueur de 12 mètres 
avec deux moteurs de 260 chevaux, d'un poids 
total de 3.900 kilos. Il était armé de trois mi-
trailleuses et monté par trois passagers. 

droits d'inscription annucr^est de 5 francs par 
groupement. 

Cette adhésion collective doit être accompaT 
gnée de l'adhésion individuelle de tous ceux 
des membres des groupements qui désirent 
être inscrits à « La Coalition Républicaine ». 
Ces derniers recevront directement tous les 
tracts ou brochures rédigés par la Commis-
sion de propagande. 

CHAMBRE PUTES 

Un navire espagnol attaqué 
par Un sons-marin 

Londres, 30 Mai. 
Le limes publia une dépêche de Melilla 

disant que le vapeur espagnol Maria Pi, al-
lant à Oran avec 190 Maures et 24 Espagnols 
à bord reçut deux projectiles à 10 h. 45, 
d'un sous-marin allemand, à 14 mfll-es des 
îles Zaffarines. Comme le navire ne stoppait 
pas, un- troisième obus fut tiré qui tua le 
capitaine dans sa cabine, un chauffeur et 
blessa une femme. Une panique s'en-
suivit, les Maures voulant se sauver avant 
les Espagnols. 

Le sous-marin apporta son concours au 
sauvetage et télégraphia à Melilla pour d.u 
secours. Le .commandant exprima des regrets 
d'avoir tiré par ignorance contre un navire 
espagnol. On compte 2 morts. 2 blessés et 
3 manauants. 

LaAgîtatïon flaos les Milienx oa¥Piors 
Nouvelles arrestations 

Paris, 30 Mai. 
' On annonce qu'à la suite de certains inci-

dents qui se sont produits récemment dans 
le bassin métallurgique de la Loire, plusieurs 
militants syndicalistes, les citoyens An-
drieux, Bidault et Flageolet, de la Fédéra-
tion des métaux, ont été mis en état d'arres-
tation. Un mandat d'amener a été lancé 
d'autre part contre le citoyen Broutchoux. 

La classe ouvrière et les récents 
événements 

Paris, 30 Mai. 
Au dernier Comité confédéral, dit la Ba-

taille, il fut décidé de faire paraître une dé-
claration situant la position prise par la 
classe ouvrière dans de récents événements. 

Cette déclaration ne faisait que demander 
au gouvernement de rester en' contact avec 
les masses populaires, de leur faire confian-
ce et d'avoir envers elles toute la franchise 
voulue au double point de vue diplomatique 
et des réalités présentes. Nous regrettons que 
la censure n'ait pas cru devoir laisser con-
naître au public des déclarations qui ne pou-
vaient .que resserrer les liens d'union de la 
nation. ^ , . 

La Coalition républicaine 
Paris, 30 Mai. 

Les unes après les autres, tontes les gran-
des organisations républicaines, Libre-Pen-
sée, Etudiants Républicains, Jeunesse Fran-
çaise, Ligues d'Action démocratique, de Dé-
fense républicaine, apportent leur adhésion 
à la ■ Coalition Républicaine ». 

Ainsi se réalise, sous l'égide de « La Coa-
lition Républicaine » l'accord nécessaire de 
toutes les forces -démocratiques pour enrayer 
les campagnes anti-républicaines et pour sau-
vegarder les libertés publiques. 

Ont donné leur adhésion : 
L'Union Fédérative de la Libre-Pensée 

Française et des Colonies; l'Association Fra-
ternelle des Anciens Combattants et des Amis 
de la Commun^ ; la Ligue de Défense répu-
blicaine; la Ligue d'Action démocratique et 
sociale; la Ligue de la Jeunesse Française; 
la Libre-Pensée-des Etudiants et Anciens Etu-
diants; l'Union des Etudiants d'action répu-
blicaine et démocratique. 

Tous les groupements républicains de Pa-
ris et de province, qu'ils soient ou non en 
fédérations locales ou régionales peuvent 
adhérer à « La Coalition Républicaine». Le 

Paris, 30 Mai. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous ila 

présidence de M. Desohanel. 
La Chambre adopte le projet de loi tendant à 

modifier l'article premier de la loi du 6 arril 1915, 
sur le rattachement des justices de paix et l'arti-
cle S!4 de la loi du 12 juillet 1907, sur l'organisa-
tion des justices de paix. 

La privilège de la banque de Francs 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi portant renouvellement du privi-
lège de la Banque de France. 

M, Çazassus demande l'ajournement de la dis-
cussion en raison des circonstances (Très bien à 
l'Extremc-Gauchc, protestations). 

M, Ratfin-Dugens, — Le chef du gouvernement 
n'est même pas à son banc pour renseigner le 
Parlement. 

M. Desohsnei. — C'est le Parlement qui doit 
donner l'exemple de la confiance et du sang-
Iroid. (Vifs applaudissements)1, 

M. Landry, rapporteur, fait ressortir que la 
Banque de France a rendu de grands services 
comme banqu* de crédit, mais aussi elle s'est oc-
cupée de son mieux comme banque d'émission. La 
Banque de France a fait un grand effort pour 
développer les opérations de virement et les chè-
ques barrés. U y a des chiffres qui le démontrent. 

Un vif débat s'engage sur la publication de la 
liste des 200 plus forts actionnaires de la Banque 
do France. 

M. Landry qui a fait allusion à cette liste, n'en 
donne par les noms. 

MM. Labroue et Barthe demandent que cette liste 
soit publiée par le rapporteur. 

M. Klotz intervient pour dire, qu'on ne peut 
pas obliger le rapporteur à publier cette liste. M. 
Labroue n'a qu'à demander sous forme de 
réponse écrite la connaissance do cotte liste. Lo 
gouvernement lui répondra et ainsi la liste pourra 
être rendue publique comme vous le désirez. 

M. Landry conclut son discours, en disant que 
la Banque a été l'incarnation. financière de la 
défense nationale. 

Un vif Incident se produit en fin de séance. 
Les .socialistes veulent qu'il y ait séance demain 
vendredi, pour discuter les interpellations dépo-
sées. Le président et le gouvernement s'y oppo-
sent. 

M. Sembot proteste énergiquement, ainsi que ses 
collègues socialistes. ■ 

Finalement la séance est renvoyée à mardi, 
par 3'43 voix contre 174. 

La séance est levée à 5 h. 45. 

Contre la Taxe 
sur jjets de luxe 

La proposition de M. Leboucq 
Paris, 30 Mai. 

La Commission de législation fiscale a pro-
cédé à un premier examen de la proposition 
de M. Charles Leboucq, portant abrogation, 
de la loi sur la taxe de luxe, elle a décidé 
d'entendre l'auteur de la proposition et les 
groupements économiques intéressés. 

s'évade d'Allemagne 
Eourg, 30 Mai. 

La famille Mouthier a reçu d'Annemasse 
un télégramme de l'aviateur Louis Mouthier, 
l'informant qu'il a réussi à s'évader d'Alle-
magne où il était prisonnier depuis plus de 
deux ans. 

Cour rAssises des BoiiGHes-ûii-ffleu 
La matinée d'hier a été consacrée à la 

suite de l'affaire de vol commis avec vio-
lences à la cantine annamite du chemin du 
Rouet. 

Après une délibération assez longue du 
jury, la Cour prononce les arrêts suivants : 

Nhi van Sao et Nguyen van Nhung, sont 
acquittés, reconnus non coupables ; Truong 
van Nhi et Nguyen van Hué sont condamnés, 
enacun, à dix ans de travaux forcés et vingt 
ans d'interdiction de séjour. 

Une accoucheuse et une dame B... étaient 
impliquées dans une affaire d avortement. 
Après plaidoirie de Moa de Bonhecorse et Na-
than, elles ont été acquittées. 

Une grande Saison ûe Comédie 
au Théûtre au Gymnase 

Nc-us allons avoir incessamment, au Théâtre du 
Gymnase une brillante série de représentations, 
données par la troupe entière du Théâtre du Vau-
deville, sous la direction de MM. Quinson et 
Ullmann. On ouvrira avec .Vouo, la pièce qui vient 
d'obtenir un énorme succès, au Vaudeville, et qui 
sera jouée par son auteur, M. Sacha Guitry. Après 
Kono, on donnera, Faisons un Rfive, Pente nc'tne, 
Mon Jeudi, etc.. 

Citons quelques-uns des artistes, qui viendront 
effectuer à Marseille, ces différentes ' créations : 
MM. Sacha Guitry et Signoret, Mlle Yvonne Prin-
temps, M. Baron fils, M. Boucher, Mlle Gaby Mor-
lay, Mlle Sarah Rafale, Mlle Jane Deslys, M. Du-
carre, M. Iliéronlmus, etc., etc. La simple én-u-
mérâtion de ces noms suffit à démontrer le puis-
sant intérêt çuo présenteront ces représentations 
de gala. 

Notre concitoyen et ami, M. Quinson, qui dirige 
avec tant d'autorité, plusieurs théâtres parisiens, et 
son associé. M., Ullmann, sont trop universelle-
ment connus pour qu'il soit nécessaire d'insister 
davantage sur l'attirait offert par la grande saison 
de- comédie, qui va bientôt s'ouvrir, au Théâtre 
du Gymnase. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, à 

8 h. 45, La Dame de chez Maxlm's, avec Betty 
Daussme-nd, brillamment entourée pa.T Mmes Rose 
Mille, Camille Ricard, Lysedey, etc.; MM. Derval, 
Donelly, H. Dhostun, de Gerny, Raynal, etc. Inces-
samment, la troupe entière du Théâtre du Vau-
deville, de Paris. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, la magnifique 
revue à grand spectacle, C'est Nature, avec ses 
sensationnelles attractions, ses interprètes a«cla-
més, le final nouveau, Lu Temple de la Hascasse, 
et La Perle de Saint-Jean. 

OPERA-PLAGE. — C'est le ténor Vezzani qui 
chantera Manon, avec M. Camp, dimanche pro-
chain en matinée'. 

CUATELET-THEATRE. — Ce soir relâche. De-
main soir. Barbe Bleue, .avec Mmo Tarlol-Baugé, la 
délicieuse dlvette, d'opérette et le ténor Dubressy. 
Domain, matinée, Mignon; avec le ténor Ancelin, 
on soirée, Barbe Bleue. 

ALCAZAR JLEON DOUX. — Matinée 'et soirée, la 
grande revire Faut qu'on sente I 

PALAIS-DE-CRISTAL. - A 8 11. 15 : Lyris, l'en-
chanteresse de la lumière; troupe Hanako; Juin 
Valker, etc., etc. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers. Les Singeries des Allées. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 8 h. 30,, 
première "sensationnelle de la revue Tan/;' tu vou-
dras. Troupe hors ligne ; grands ballets j 80 per-
sonnes en scène. 

CONCERT BERVAL (Avenue du Prado, 335). — 
A 3 heures, matinée à prix réduits avec une 
troupe de premier ordre. 

La Taxe sur les Paiements 
Le député Charles Leboucq à la Cham-

bre de Commerce de Marseille. 
La Chambre de Commerce s'est réunie «hier en 

séance plénièrc pour recevoir M. Charles Le-
boucq, député de la Seine, qui a pris l'Initiative 
clo déposer une proposition de loi tendant a l'abro-
gation de la taxe sur les objets de luxe, taxe 
inefficace et de médiocre rendement comme l'ex-
périence est en train de le démontrer. 

M. Leboucq avait prévenu la, Chambre de Com-
merce de sa visite et de son désir de s'entretenir 
avec elle do la question des nouvelles taxes fis-
cales. A la suie de l'échange de vues qui a eu 
lieu à ce sujet sous la directeion de M. le vice-
président Homuald Giraud. président de la Com-
mission de législation,, trois rapporteurs, MM. 
Louis Imbert, Adolphe Gouin ot Emile Lévy, ont 
été désignés par la Chambre de Commerce pour 
faire une étude d'ensemble basée sur les avis dé-
jà donnés ou Imminents des principaux groupe-
ments syndicaux de notre ville, et relative â 
l'abrogation des nouvelles taxes sur les paiements, 
ainsi qu'à leur remplacement par un Impôt de 
guerre plus général et d'une application plus 
simple, qui procure au Trésor des nessouwees 
équivalentes sans apporter d'entrave au commer-
ce et à l'Industrie. 

Les conclusions de cfl rapport, lorsqu'il aura été 
adopté par la Chambre de Commerce, seront en-
suite transmises aux pouvoirs publics et spéciale-
ment à M. le député Leboucq qui a promis de 
s'en inspirer le plus largement possib'.e dans son 
acUon législative. 

Un ordre du jour de la Société 
pour la défense du commerce 

Le3 membres de la Société pour la défense du 
commerce et de l'Industrie do Marseille, réunis au 
siège de leur groupement le vendredi 24 mai 1918, 
sous la présidence do M. Maurice Hubert, ont voté 
l'ordre du jour suivant : 

Les membres de la Société pour la Défense du 
Commerce de Marse.il la : 

1° Emettent le vceu que le décret d'administra-
tion publique du 29 mars 1918, soit abrogé ; 

2° Décident de nommer une commission à l'effet 
de rechercher un mode d'application des taxes 
nouvelles ou de toutes autres taxes en remplace-
ment de eélles votées lo 31 décembre 1917, qui, tout 
en assurant au Trésor un rendement équivalent, 
n'apporte aucune' entrave au commerce et a 1'in-
dustrio. 

En conséquence, donnent mandat aux personnes 
ci-aorès désignées de se constituer en commission, 
d'étudier les critiques formulées contro l'applica-
tion de la loi du 31 décembre 1917, de recevoir 
celles qui seraient présentées, ainsi que les sug-
gestions qui seraient offertes, pour en dégager des 
solutions pratiques, on vue d'une réforme à pro-
poser à M. lo ministre des Finances, en s'inspi-
rant de la nécessité de ne pas compromettre le 
rendement de l'impôt. 

1" Les membres du bureau de la Société pour la 
Défense du Commerce et de l'Industrie de Mar-
seille ; 

2° Messieurs les présidents ou leurs délégués des 
syndicats patronaux, commerciaux et industriels, 
de Marseille ; 

3° Toute personne que les membres sus-indiqués 
jugeront â propos de s'adjoindre. 

l'Union des Mutilés, 81, rue Cannebièrè, à Mar-
seille. 

Notules Marseillaises 

A L'OPERA MUNICIPAL 

Le Bilan de 8a îmm lyrique 
Elle fut particulièrement fructueuse cette der-

nière saison lyrique qui, commencée le 9 octobre 
1917, se termina le dimanche, 12 mai 1918. Ces huit 
mois d'exploitation permirent à l'Association du 
personnel de l'Opéra, sous la direction de M. Au-
dlsio, de réaliser des recettes quasi-fabuleuses puis-
que, au total, elles approchèrent do 700.000 francs. 

Si l'on songe que, durant cet intervalle d'octo-
bre à mai, notre première scène donna 162 repré-
sentations, il en résulte que la moyenne des re-
cettes dépassa par représentation 4.109 francs. Ja-
mais un tel chiffre n'avait été atteint. Avant la 
guerre, pareille recette était considérée presque 
comme un maximum. 

Sans diminuer la part de mérite qui revient à 
l'Association du personnel de l'Opéra, on peut 
dire que les principales raisons d'un pareil succès 
d'argent sont dues à deux causes principales : 
l'afflux continu et sans cesse renouvelé des permis-
sionnaires du front, l'augmentation de jour en 
jour plus sensible de notre population. 

Un si beau résultat permit au personnel de tou-
cher dos appointements à peu près équivalents et, 
pour certains même, supérieurs à ceux d'avant-
guerre. U procura, en outre, à l'Association lo 
moyen de verser au Bureau de Bienfaisance 
61.376 fr. 85 ; aux œuvres de guerre municipales, 
2I.2S9 fr. 15 ; aux œuvres de guerre nationales, 
27.323 francs. 

En regard de ce tableau financier si brillant, il 
serait peut-être hasardeux de mettre en paral-
lèle le bilan artistique. Notons cependant qu'une 
activité des plus louables présida à l'exploitation. 
Quarante-deux ouvrages tarent successivement re-
présentés et M. Aùdlsio nous offrit même la pri-
meur d'une œuvre de valeur le Passant de NoBl, 
de Ch. Pons. 

Si notre première scène vit, durant cette saison, 
défiler des artistes do bon renom et de réel talent, 
elle fut aussi un peu trop souvent encombrée par 
de jeunes débutantes dont les mérites assurément 
eussent été beaucoup mieux appréciés après 
quelques années supplémentaires au Conserva-
toire. — t'h. Varlgny. 

Marseille et la Guerre 
Morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Roger Brès, instituteur à l'Estaque, 
mort des suites d'une maladie contractée aux 
armées. 

De M. Joseph Pecorini, caporal au 1568 d'in-
fanterie, mortellement blessé à l'ennemi et 
décédé le 30 avril 1918, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances.. 

Les aveugles de îa guerre ferossiers 
L'Union Philanthropique des Blessés de la Gran-

de Guerre « Les Mutilés » (section des blessés 
aux yeux) invite les camarades aveugles de la 
guerre hrossiers, retntros dans leurs foyers et 
résidant dans le département des Boucbes-du-Rho-
ne, à se faire inscrire au siège social, 31. rue 
Cannebièré, où il leur sera fourni tous les ren-
seignements sur le fonctionnement de la section. 

L'Union des Mutilés procure aux blessés aux 
yeux les matières premières et leur facilite l'écou-
lement de leurs produits. Elle fait l'avance et li-
vre au détail les marchandises aux prix qu'elle 
les paie en gros, prend tons les frais généraux à 
sa charge sans prélever aucun bénéfice. 

Les aveugles adhérents à l'Union des Mutilés 
sont exemps du droit d'entrée et du paiement des 
cotisations. Pour tous renseignements, écrire à 

Une protestation assez violente a été élevée, 
contre la façon dont la vente du chocolat 
était pratiquée. Elle avait été confiée aux 
pâtissiers pour les dédommager des pertes 
que leur faisait subir l'arrêt de leur com-
merce. La raison était très valable, mais les 
intéressés en ont abusé. Dans la plupart des 
magasins où l'on avait annoncé qu'il y au-
rait du 'chocolat, présentez-vous : il n'y en a 
jamais. Le motif : le commerçant réserve 
toutes les quantités qui lui sont remises aux 
clients qu'il connaît, pour leur avoir autre-
fois vendu des confiseries et des pâtisseries. 
U le réserve aussi à ceux qui n'ont pas à 
compter et qui consentent à le payer au prix 
fort. 

C'est là un sentiment évidemment naturel, 
et l'on pourra encore invoquer la liberté 
commerciale. Le malheur est que, en l'es-
pèce, le commerçant est un agent répartiteur 
qui n'a pas le droit de faire la répartition à 
sa guise et à son gré. Dépositaire d'une den-
rée dont la production est réduite, il doit la 
vendre, non à qui lui plaît, mais à qui la de-
mande. 

Et c'est pourquoi, avec la majorité des con-
sommateurs, nous demandons que la vente 
du chocolat soit confiée de nouveau aux fa-
bricants chocolatiers, chez lesquels un con-
trôle effectif peut être exercé, et où, si on est 
obligé d'attendre son tour, du moins on peut 
trouver du chocolat. 

Nous apprenons la mort du général de divi-
sion S. Valensi, -dont le nom est attaché à 
l'établissement du protectorat français en Tu-
nisie. Chef du protocole, commandeur de la 
Légion d'honneur, le général Valensi était 
l'oncle de M6 Théodore Valensi, avocat à la 
Cour d'appel de Paris, et de M. Raoul Va-
lensi, vice-président du Tribunal de Marseille 

Nous adressons à la famille du regretté dé-
funt l'expression de nos vives condoléances. 

L'Expropriation des quartiers de la Bourss. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Rourse, sous 
la présidence de M. Vialla, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue des Quatre-Patissiers, 3, les indemni-
tés suivantes : 

Le -yndicat des patrons boulangers, 2.000 fr.; 
M. Victor Guérin, 50 fr.; M. Orner Bonnet, 
12.500 fr.; Mlle Hélène Carrière, 1.500 fr.; 
Mlle Vira Carrier, 2.000 francs. 

Les intérêts des locataires étaient défendus 
par M" N. Estier, Fabre et Bertrand • ceux 
de la Ville par M0 Ch. Blanc. • 

Notes d'art.— Une intéressante exposition d'aqua-
relles s'ouvrira dimanche prochain dans les élé-
gants salons de la Marquise de Sévigné, rue Salnt-
Ferréol, 29. Les œuvres exposées sont dues au 
jeune et déjà célèbre orientaliste Evan qui, après 
une brillante carrière artistique dans l'Alrlque du 
Nord, se battit sur le front français où il lut gra-
vement blessé en 1915. Nous sommes certain qu'il 
trouvera dans notre ville la sympathie à laquelle il a droit. 

Chemina de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 31 mai et l" juin. — Prjeniière 
catégorie restreinte : Marseille-Arenc, ir» catégorie, 
de 5.301 à 5.000. 

Marseille-Saint-Charks, direction de Vintlmille, 
1'* catégorie, de 103.935 à 10G.96G. 

Expéditions de 300 kilos : Marseillc-Saint-Cha.rles, 
de 5.357 à 5.410., 

A titre de simple indication, le public est in-
formé que des restrictions sont apportées à l'accep-
tation tics expéditions à destination des gares si-
tuées au nord do Ne-vers et de Chalon-sur-Saûne. 

Coopérative dc3 officiers. — Il est rappelé aux 
officiers et à leurs familles qu'ils ont intérêt à se 
taire inscrire au plus tôt à la Société coopérative 
militaire, en formation, rue Pavillon, 19. 

Ouverture de boucheries- départementales.— Deux 
nouvelles boucheries départementales ouvriront 
demain .samedi, l" juin. Ce sont • Siive, rue Tho-
mas, 110 ; Gar-cin Auguste, rue de la Darse, 50. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le premier^ Conseil de guerre, présidé par M. le 
colonel Moliard, a été appelé, comme nous l'avons 
annonce, à se prononcer sur l'inculpation portée 
contre le canonnier K... Raymond, du 115" d'artil-
lerie lourde, mobilisé chez lui au titre d'agricul-
teur et son complice Cervello Joseph, sujet espa-
gnol. L'un et l'autre étaient poursuivis pour avoir, 
l'an dernier, publié et envoyé à des personnes, en 
France et à l'étranger, des circulaires sous bande, 
renfermant des informations concernant des opéra-
tions militaires ou diplomatiques, de nature à 
exercer une influence fâcheuse sur l'esprit de 
l'armée et des populations. 

Après un réquisitoire sévère du lieutenant Hu-
gues, substitut du commissaire du gouvernement 
et les plaidoiries de M" David pour II... et M' Ri-
pert pour Cervello, le Conseil a condamné B... à 
un an de prison et 3.000 fr. d'amende et Cervello 
à 1.000 fr. d'amende avec sursis. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Le Comité de l'Exposition générais de l'en-
fance prévient les mamans que, vu l'afflueuce 
des enfants amenés à la consultation médi-
cale, il n'a été possible ces derniers jours 
de les recevait' que sur rendez-vous, et que 
tous les rende,z-vous ont été pris pour la du-
rée prévue de i'Expo«iiion. 

Il est néanmoins d'un très grand intérêt 
pour les mamans de venir visiter l'Exposi-
tion, d'y voir les si instructives séances ciné-
matographiques, les démonstrations, le bain 
du bebé, et d'assister aux consultations dont 
elles tireront le plus grand profit, même si 
leurs propres enfants n'en sont pas les ob-
jets. ^ 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Autour de la voieuse d'enfants. — Tout est 
loin d'être dit, ainsi que nous l'indiquions 
hier, sur Geneviève Divol, la voleuse d'enfant 
des Chartreux. En effet, l'hypothèse d'un 
autre rapt d'enfant parait de plus en plus 
certaine^ et l'enquête ouverte à ce sujet par 
M. Poteiitier, chef de la Sûreté, sera, nous as-
sure-t-on, bientôt aiguillée vers une piste des 
plus sérieuses. C'est tout ce nous pouvons 
dire pour l'instant, et il n'est encore ques-
tion ni de complicités, ni de nouvelles com-
promissions. Tout cela dépendra des résul-
tats de l'enquête- en cours. 

Au sujet des escroqueries commises par 
l'aventurière, l'information ouverte par M. 
Malaviale et l'enquête do la Sûreté enregis-
trent constamment de nouvelles plaintes. Les 

victimes de la belle Parisienne sont innom-
brables. Elle frayait dans les milieux, et 
partout elle laissait des < souvenirs » Tout 
cela lui servira en correctionnelle et aux 
Assises. ^ 

Exploits do voyous. — Avant-hier soir, vera 
10 heures 30, première ligne du Prado, sur la re-
morque d'un tramway ramenant en ville les ou-
vriers et ouvrières d'une' usine, cinq à six vau-
riens se mirent à insulter une femme. Et comme 
les receveurs du tTamway et divers ouvriers pro-
testèrent successivement, ces voyous se mirent à 
frxoper de tous côtés à coups de poing et do pied; 
puis en partant, ils tirèrent sur M. Sammarty, 
Ciulililaume 39 ans, employé de commerce, demeu-
rant 13 rue Lycée-Pérler, plusieurs coups de re-
volver, 'sans l'atteindre. Ces chenapans sont acti-
vement recherchés. 

La revue du Casino de la Plage. — Ce soir, â! 
8 heures et demie, première représentation de 
Tank' lu voudras ' revue locale à grand spectacle 
de notre confrère Ferdinand Benêt, dont la répé-
tition générale a obtenu un succès lou. Cette revue 
fantaisiste, admirablement montée au point de vue 
du luxe des décors et des costumes, contient de 
nombreuses et amusantes scènes locales qui sou-
lèveront le fou rire dans le pubUc I Tout le monda 
voudra voir Tank' la voudras qui, par son'esprit, 
sa gaieté, sa 'satire, ses nombreux ballets et dé-
filés, son interprétation impeccable soulèvera a, 
chaque représentation les rires et les bravos de 
toute la salle. C'est un gros succès en perspective. 
Ajoutons que des trams assureront, aux soirées, le 
retour en ville de tous les spectateurs. 

Les désespérés. — Souffrant depuis longtemps 
d'une maladie qu'il considérait comme incurable, 
M. Marius Creissard, 74 ans, demeurant 8, rue 
Alrbert-1", avait décidé d'en ftnir avec la vie. Hier, 
profitant d'un moment de solitude, il se tira un 
coup de revoiver dans la tête. La mort fut ins-
tantanée. Après les constatations médico-légales, 
le corps a été laissé à la famille. 

A. M. B. C. — SIM. les capitaines au long-cours 
présents à Marseille, sont priés de se rendTe à 
la conférence de l'A. M. B. C. qui aura lieu au-
jourd'hui vendredi 31 mai, à i heures, à bord do 
la « VIMe-d'Alger ». 

Petite Chronique. — A l'Association Prouvenço, 
ce soir, à 8 heures 30, entretien. A 9 heures, Bréil 
de gramatico pèr la prounounciacien prouvençalo, 
par M. P. Desbenri, et récit d'oeuvres de Rouma-
nille et de Marius Jouveau. 

vw Dimanche prochain, à 10 heures, au rucher 
de la Société d'Apiculture, rue Buffon, 7, confé-
rence par M. Servent, président : Travaux prati-
ques, manipulation des ruches, récolte du miel.etc. 
Entrée libre et gratuite. 

*vi Les pensionnaires retraités de la Société 
Sainte-Cécile (artistes musiciens) sont informes 
que les pensions seront payées chez M. Aug. Ver- . 
net, S, rue Lemaitre, les samedis i" et 8 juin, de 
2 à i heures. 

Antouî» de Marseille 
SÂI5\ST-vJUUE?i. — De Veau s. v. — m-

pllte linéique temps, le service des eaux fonctionne 
très irrégulièrement dans notre riante banlieue. 

C'est ainsi que la plupart des campagnes qui 
prennent l'eau dans la conduite de la traverse 
Saint-Pons sont mal desservies. Elles manquent 
d'eau quatre jours par semaine et trop souvent el-
les n'en reçoivent qu'une quantité insuffisante. 

Nous appelons sur cette situation déplorable l'a*-
tention du service compétent. 

AiS BAGNE, — Conseil des adjoints. — Au 
Conseil des adjoints qui s'est réuni hier matin 
mercredi, sous la présidence do M. le Maire, M. 
Lafond a informé ses collègues qu'il avait, la 
veille, assisté au Conseil de préfecture aux débats 
engagés, au sujets des malfaçons constatées dans la 
construction du groupe scolaire de Camp-Major, en 
tre M' Estier, défenseur de la commune et Chanot 
défenseur de l'architecte et que le jugement sera 
rendu sous peu. Des mesures sont ensuite prises 
en vue de la distribution de 2.000 litre de pétrole 
qui viennent d'être attribués à la commune et des 
suppléments de ration de pain. M. le ïîalro a 
annoncé qu'il venait d'être informé par la Place 
que, les cifèc.tifs des 112' et 111' régiment apparte-
nant à la classe 1919, arriveront dans notre, ville 
les 3 et i. Il y a en outre, été décidé entre au-
tres affaires que la saccharine serait vendue par 
les détaillants 0 fr. 35 le gramme, et la séance a 
été levée à midi. 

Union « Les Mutilés », — Ce sotr, jeudi à 7 heu-
res, réunion merasuelle de la Commission. Pré-
sence indispensable. 

Pour les orphelins de la guerre. — En vue d^ la 
distribution de secours aux orphelins nécessiteux de 
la guerre par l'Office départemental des Pupilles 
do la Nation, :1e maire d'Aubaine prie -les familles 
des orphelins de la guerre, do se faire inscrira 
d'extrême urgence à la mairie. 

GAR0GN i UN KOLA-SPORT 

Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES OHEWÏIMS DE'FER 
La Fédération nationale des travailleurs, 

des chemins de fer (section de Marseille), 
nous communique l'ordre du jour suivant : 

Les cheminots des Ateliers de Îîarseille-Prado 
et Petit-Entretien Saint-Charles, constatent la belle 
victoire remportée par la fédération nationale 
au sujet du travail à la tache, déclarent que la 
suppression de cette forme surannée de. rémunéra-

tion n'a pu ère obenue que par la cohésion de 
toutes les énergies Individuelles des camarades 
organisés, engagent les camarades de tous ;les 
services des gares ou ateliers à ' redoubler d'ef-
forts pour rendre plus puissante notre bello orga-
nisation d'union syndicale et se séparent en ac-
clamant les militants qu'ils se sont librement choi-
sis, la Fédération nationale et la Confédération 
Générale du Travail. — Le secrétaire, Nivière. 

L B S SPORTS 
ATHLETISME 

L'INTERCLUBS du 2 JUIN 
A l'Olympique, 4, avenue Borély 

La réunion de dimanche prochain sera la réou-
verture très digne de la saison d'athlétisme. Nous 
Apprenons en effet la participation de Coli, Ralami, 
Meunier, II. Scheibenstock, Rumilly, et d'excellents 
coureurs de S. C. M. D'ailleurs la liste nous 'révé-
lera d'autres surprises, puisque les engagements se 
trouveront clos ce soir seulement au Littoral, rue 
do Rome, 125. Rappelons que la réunion commence 
à 3 h. 30. et qu'elle comporte un 100 mètres; 
-100 mètres; 800 mètres; 1.200 mètres relais, ainsi 
que des concours de sauts en hauteur et en lon-
gueur avec et sans élan. 

Ouvriers tisseurs, fileurs et travailleurs du sac. —J 

Tous les camarades des filatures et les travailleurs 
du sac (quelle que soit la spécialité), sont invités à 
la réunion, ce soir à 7 heures, à la Bourse du Tra-
vail, salle Ferrer .- Cherté de vie. 

Travailleurs de la chapellerie. — Chapeliers, cha-
pellères tous genres, casquetUcrs, casquettlères, gar-
nisseuses, casquiers et modistes sont invités à la 
réunion générale dimanche, à 9 heures du matin, 
salle 2, Bourse du Travail. Le camarade Paul Ville-
roux, secrétaire général de la Chapellerie lyon-
naise, délégué de la Fédération, sera présent. La 
vie chère ; tarif ouvrier par spécialité, pour la 
prochaine saison ; semaine anglaise. 

Syndicat des ouvriers d'industrie du vilement. — 
Ce soir, salle 19, Bourse du Travail, à C heures, 
réunion de toute la corporation, syndiqués ou non. 
Réponse de M. le sous-intendant, Congrès d'Arles, 
semaine anglaise. 

Parti socialiste IS. F. I. 0.1, 1 section. — L'as-
semblée générale de ce soir est renvoyée à hui-
taine. 

Feuilleton du Petit Provençal da 31 Mai 

IROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Elle sentait venir !a fatigue, • une fatigue 
énorme qui appesantissait sa tête, qui l'é-
louffait, qui lui brisait les bras et l'es jam-
bes. 

L'air vicié qu'elle respirait dans certaines 
galeries où s'emmagasinaient ies gaz mor-
tels, commençaient en elle son lent et sûr 
travail d'empoisonnement. 

Parfois, quand elle s'engageait en certai-
nes parties, là surtout ou des (iboulements 
avaient brusquement fermé ies galeries, elle 
s'arrêtait presque asphyxiée et elle avait à 
peine la force de se traîner, de fuir devant 
le redoutable souverain de ces lieux inha-
bités. 

Elle s'arrêta épuisée. 
San visage était inondé do sueur. 
Sa respiration sortait rauque de sa poi-

trine, bruyante, effrayante. 

Elle sentait des douleurs dans tous les 
membres ;' ses pieds étaient en sang ; elle 
avait des contusions aux bras, aux mains, 
sur tout le corps. 

Et sans cesse surgissait la redoutable 
question : 

— Où suis-je ? Qui m'indiquera mon che-
min ? 

Elle reprit haleine. 
Elle essayait de faire appel à tout son 

sang-froid. Sa vie était en jeu, elle se le di-
sait; — sa raison aussi peut-être !... 

Mourir, soit, mais redevenir folie, non, 
non, jamais ! 

Et Antonio ?...- De lui peut-être fût venu 
le salut ! 

Non point qu'elle songeât à recourir k 
lui ! Sa haine et son orgueil le lui défen-
daient. 

Mais elle avait aperçu, dans le lointain 
d'une galerie, la petite lampe à lumière in-
certaine, paraissante et disparaissante, qui 
tout à l'heure l'avait guidée ? 

Antonio n'était plus là ! 
Il avait perdu sa piste ! 4 
Ou bien, devinant que le mystérieux es-

pion de ses actes s'était égaré, il attendait, 
caché dans quelque coin, son retour, sur Je 
passage qui devait le reconduire aux échel-
les, a l'air, à la lumière, à la vie ! 

Diane le pensait. 
Et c'était, cela, un nouveau danger pour 

elle. 
Crier, appeler à son aide 2 

A quoi bon ? 
Antonio seul eût entendu ! 
— Mon Dieu, mun Dieu, ' dit-elle, secou-

rez-moi I 
Elle se remet en marche. 
Depuis combien de temps court-elle, ainsi ? 

Elle ne le sait. 11 lui semble qu'il y a des 
heures et des heures ! En réalité peut-être 
n'y a-t-il que quelques minutes ? Elle n'a 
plus l'a notion exacte du temps, en cette 
horrible tombe où elle est enfermée vivante 
et où ne pénètre jamais aucun bruit du 
dehors. 

Longtemps elle tounne et retourne dans le 
fouillis désespérant de ces étroites ruelles. 

Deux fois l'espérance lui revient, car, par 
deux fois, elle a pu êlre sauvée. 

La première fois, elle s'imagine qu'elle a 
retrouvé la première galerie qui aboutit aux 
échelles, et elle s'y engage. 

Bientôt elle est arrêtfyi, en avant, par des 
boisages éboulés qui .$ht rempli la galerie. 

Elle reviept en arrière : 
— C'est par là, se dit-elle. 
Mais le môme accident s'est produit en 

arrière. La galerie n'aboutit nulle pa.rt. 
Elle s'est trompée une fois de plus. 
La seconde espérance : elle venait de s'ar-

rêter encore pour reprendre haleine, et elle 
était tombée haletante, étendue sur le sol, 
l'oreille contre terre. 

Et tout à coup, elle laisse échapper une 
exclamation de joie. 

Des voix parviennent jusqu'à elle, et les 

coups réguliers qu'elle entend ne sont point, 
dus au hasard ; ce ne peuvant être que des 
hommes qui travaillent, non loin d'elle. 

Alors, ils l'entendront peut-être. 
Us accourront à son secours, et la tire-

ront enfin de cet horrible liablme. 
Oui, oui, ces voix, elle les perçoit facile-

ment. 
Et même on chante, la chanson vient jus-

qu'à elle, les paroles sont presque intelligi-
bles. 

La pauvre fille ne se rend pas compte 
que la terre répercute les sons à une dis-
tance extraordinaire. 

Elle se disait seulement que ceux qui sont 
là, derrière ces roches ou peut-être au 
fond de ces galeries ne peuvent être les com-
plices d'Antonio. Par conséquent, ce sont 
des amis de Philippe, de Bartoli, de Claire, 
des. amis à elle-même ! 

Elle ne craint plus de crier : 
A moi ! A moi ! Au secours ! • 
Et elle écoute. 
Mais les chansons ne s'interrompent 

point. Les coups de pic continuent de frap-
per, dans leur cadence régulière, les boisa-
ges, les roches ou les murs de houille. 

Ce sont les ouvriers de l'Aiguillette qui 
travaillent dans les galeries du nouveau 
puits : ils ne sont pas loin d'elle" pourtant. 
S'ils avaient eu, comme Diane, l'oreille con-
tre, terre ou contre la paroi d'une galerie, 
ifs eussent peut-être surpris les appels dé-
sespérés de la jeune fille., 

Mais rien ne répondit è ses cris ! Rien 
que le lourd silence qui semblait conspirer 
contre elle. 

— Pourvu qu'Antonio ne m'ait pas enten-
due ! 

Et elle n'osait plus bouger ; elle n'osait 
plus respirer. Elle se faisait toute petite 
contre la terre humide qui pénétrait ses 

tements jusqu'à sa peau. Elle n'avait pas 
froid, pourtant. Daiis ces souterrains, l'at-
mosphère était lourde. Son visage était 
inondé de sueur. 

Elle ne peut rester là. Il faut qu'elle fasse 
un dernier, un suprême effort. 

Elle est si fatiguée, si engourdie, qu'elle 
se laisserait volontiers aller au sommeil qui 
l'envahit, qui enveioppe ses membres, son 
front, son cerveau, tout son corps, comme 
d'un énorme manteau de plomb. 

C'est à peine si elle retrouve assez de vi-
gueur pour se remettre debout. 

Depuis qu'elle est là, vaguant dans cette 
affreuse nuit, elle a fait preuve d'assez de 
courage ; sa faiblesse de femme reparaît. 

L'épouvante, une épouvante irraisonnée, 
terrible, s'empare d'elle. 
'Ces ténèbres constantes pèsent sur elle, 

l'oppressent, l'étouffent. 
Elle a de grands gestes des bras autour 

d'elle, comme pour les écarter. 
Elle voudrait tant voir, distinguer quel-

que chose. 
Un peu de lumière, mon Dieu, un peu de 

lumière. C'est cela surtout qui la lait souf-

frir, c'est ceia qui la terrifie, parce que c'est 
cela qui est la source des cauchemars quj 
l'assaillent. 

Est-ce la folie qui revient frapper à son 
pauvre cerveau si faible encore et que le 
moindre choc sans doute bouleverserait à 
jamais ? 

Il lui semble que ces ténèbres se peurùent 
d'étranges choses, se replient, tournent,veiv 
tigwieuses et affolantes... 

II lui semble aussi qu'elle aperçoit des 
couleurs dans ces ténèbres, des myriades 
de points rouges, bleus, verts, au milieu 
desquels elle flotte pour ainsi dire.. 

Elle se met à genoux. 
Cette fois elle sent bien que c'est fini et 

qu'elle ne peut aller plus loin. 
Eh bien ! elle mourra ià, où elle est, dans 

ce gigantesque tombeau. 
Mourir ! Ne plus revoir sa sœur !... 
Elle s'étend sur le dos, les bras sous la 

tête. 
— Je ne puis plus, je ne puis plus ! 
Elle ferme les yeux pour ne plus perce-

voir les ténèbres maudites. 
Un petit bruit doux, autour d'elle, scande 

presque son repos. 
Co sont des gouttelettes qui suintent 4 

travers la roche et tombent sur la jeune 
fille, une à une, à des intervalles très ré-
guliers. 

Elle a de l'eau sous elle, sur elle. 
JULES MARK. 

[La suite M demain.l ; -



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

M. Kerney, directeur-propriétaire (lu Jour-
nal de Nciv-Jerscy, ami personnel de M. 
\Vilson. président de la République des 
btats-Lnis, est arrivé à Marseille, accompa-
gne de M. Gibbons, professeur, qui fit dans 
notre ville une remarquable conférence dont 
on a gardé le souvenir. M. Kerney est char-
ge par M. Wilson, d'une mission dont il a 
expose l'objet hier après-midi, au Consulat 
général d'Amérique, à MM. les directeurs des 

journaux de Marseille, à laquelle M. Gaulin, 
le sympathique consul général, indisposé, 
n'a pu assister. 

M. Kerney, ne parlant pas notre langue, 
c'est M. Gibbons qui a fait connaître les 
projets du président Wilson. Il s'agit de 
créer à Paris un Office central de renseigne-
ments auquel pourront s'alimenter les Jour-
naux. Toute la documentation nécessaire 
leur seTa fournie par M. Kemey et les colla-
•borateurs qu'il s est attachés.' Un service 
identique lui sera rendu par la France et ses 
alliés, de sorte que, si ceux-ci connaissent 
1 effort américain, les Etats-Unis pourront se 
rendre compte de la somme de travail four-
nie par les Alliés, depuis quatre ans bientôt 
quils se sqnt levés contre l'agression alle-
mande. 

Les Américains, a déclaré M. Gibbons, comme 
l'a fait souvent remarquer l'homme éminent 

y qui dirige la politique des Etats-Unis, n'ont et 
n'auront jamais aucune arrière-pensée. Ils 

. savent que votre, pays qui, depuis la pre-
mière minute, est debout et demeure 1© pins 
directement menacé,- a donné 'tout ce qu'il 
pouvait pour la défense des intérêts com-
muns. L'heure sonnera peut-être où il ne 
suffira plus de lui envoyer des soldats, il 
faudra, réédifier ce que l'ennemi a détruit, 
relever le commerce, l'industrie, l'agricul-
ture, que le conflit gigantesque a si profon-
dément atteints. C'est à ce moment que l'ef-
fort américain pourra produire son plus 
grand effet. Peuple énergique, pratique et 
moins dépourvu qu'on ne croit d'idéal, l'Amé-
ricain se fera le collaborateur zélé du relè-
vement économique de la France. 

Si les Américains sont entrés tard dans la 
lutte, a également. déclaré M. Gibbons, ils 
s'y sont mis de tout leur cœur, de toute leur 

| bonne volonté. L'œuvre qu'ils ont déjà 
' accomplie n'est pas simplement militaire. Et 
U'ofnçe auquel M. Keamey se consacre est une 
part de la collaboration que les Etats-Unis 
apportent aux Alliés. Ce n'est peut-êtfe pas 
la plus immédiatement efficace, mais, à son 
heure, il en sortira certainement un grand 
bien pour les intérêts communs. 

L'exposé de M. Gibbons a duré presque une 
heure et tous 'ceux à qui il fut donné de l'en-
tendre ont été charmés de la bonne humeur, 
d© la loyauté, disons même de la cordialité, 
avec lesquelles il a expliqué le fonctionne-
ment de l'office créé par M. Kerney. 

Après cette conférence, MM. Kerney et 
Gibbons se sont rendus à l'amphithéâtre de la 
Faculté des Sciences, où M. Firmin Roz fai-
sait la conférence que nous avions annoncée ici 
même. M. Firmin Roz, qui connaît admira-
blement les Etats-Unis, a fait les délices de 
l'auditoire nombreux qui se pressait dans 

. la salle. Et de ses paroles qui ont été chaleu-
reusemeent applaudies, est sorti un ensei-
gnement dont il faudrait que chacun de nous 

/fit son profit. 
^| Au cours de la matinée, l'ami du président 

f.Wilson et M. Gibbons avaient visité les ports. 
A 8 heures, une chaloupe l'attendait à la 
Société Nautique. MM. Marty, Préfet des Bou-
ches-du-RliOne ; Artaud, président de la 
Chambre de Commerce ; Bonn, membre de 
cette Compagnie ; le général Legrand, com-
mandant la 15° région ; l'amiral Mornet, 
commandant la Marine à Marseille ; Batard-
Razeiière, ingénieur en chef des travaux 
ma'ritiines ; Terigi, cammandant des ports ; 
Brenier. chef de service de la Chambre de 
Commerce, les attendaient. La chalou-pe s'est 
dirigée vers lo môle B, où l'on s'est arrêté 
pour visiter un des vastes hangars a deux 
étages. Puis on s-'est rendu sur les travaux 
du canal du Rhône à Marseille et on a péné-
tré assez loin dans le tunnel. En cours de 
route, on a vu l'emplacement qui va être 
réservé à la base américaine sur les quais du 
bassin National. 
/ Aujourd'hui MM. Kerney, Gibbons, Artaud, 

«Se rendront à l'étang de Berre et à Port-de-
'Bouc. Demain, les délégués américains par-

tiront pour Bordeaux. — M. 

MEDAILLE MILITAIRE 
La Médaille militaire est conférée au ser-

gent de réserve Figuière Patil-Yva-n, de la 
compagnie 17-63 du 2° génie, avec le motif 
suivant : 

Vaillant sous-officier. A préparé avec 'intelligence, 
puis dirigé avec une bravoure, une audace et un 
eang-froid admirables lo transport, le placement et 
l'explosion d'une charge allongée sous le réseau 
ennemi. Après avo^r exécuté sa mission avec un 
plein succès, a entraîné ses sapeurs au delà de la 
torèehe pour appuyer l'intanterie. (Trois citations). 
iLa présente citation comporte l'attribution dé la 

•^'oix de guerre avec palme. 

L'affaire qui a valu au sergent • Figuière 
cette nouvelle distinction, est celle dans la-
quelle a trouvé la mort le capitaine Bnrgel. 
Nos félicitations à notre ' jeune et vaillant 
concitoyen. 

Le Carnet du Mobilisé 
Une riuestion ayant été posée au ministre do la 

Marina à l'effet do savoir si la circulaire du 20 
mars 1918 prévoyant l'envoi en sursis pour prati-
quer la petite pêche, des Inscrits .âgés de 42 ans 
au moins et pères de cinq enfants, peut et doit, 
s'appUjTuer aux pères do familles dont l'un des 
cinq enfants est décédé depuis ie commencement 
de la guerre, le ministre, a répondu que la circu-
laire n'est applicable qu'aux pères de cinq en-
fan+s vivants et aux veufs pères de quatre enfanta 
vivants. 

Le3 permissions de 2-i heures pour la ligne Mar-
séille-Toulon, qui avaient été suspendues, sont ré-
tablies, les trains supprimés ayant repris leur tra-
fic normal. 

Lo journal Officiel du 29 mai (page 4670) publie 
les modifications qui ont été apportées au règle-
ment du 5 septembre 1917, sur les permissions et 
conjfês. 

n 
* * 

Une question ayant été posée au ministre de la 
Guerre, à l'effet de savoir si un militaire désigné 
pour l'armée d'Orient, qui a obtenu sa permission 
spéciale de départ, peut obtenir une nouvelle 
permission de départ, étant donné qu'il s'est écoulé 
plus de quatre mois depuis la première permis-
sion, ce militaire étant resté au dépôt en atten-
dant son départ, le ministre a répondu que des 
ordres avaient été donnés pour que les militaires 
qui se trouvent dans ce cas obtiennent une per-
mission de détente de sept jours, - au titre de la 
période de quatre mois en cours. 

La question ayant été posée de savoir si la con-
vocation des auxiliaires de la classe 1919 n'amène-
rafc pas la mise en sursis des auxiliaires des 
vMlles classes, au moins jusqu'à 1891 inclus, le 
ministre a repondu que les nécessités militaires ac-
tuelles ne permettaient pas l'adoption de pareilles 
mesures. 

* * 
Une instruction en préparation prévoit les mesu-

res nécessaires en vue de la tenue aux dépôts dé-
fiches de renseignements, permettant de reconsti-
tuer les carnets, de pécules détruits ou perdus. 

* * 
Lés mobilisés n'ayant, pas d'autre parent au pre-

mier desré que des frères mobilisés eux-mêmes, 
ont droit à l'allocation des sans-familles. 
-— ; -*^x. . 

Le Jiirie ÉJajfertege 
Voici le détail des sommas reçues au siège 

dgs-trois Sociétés de la Croix-Rouge à Mar-
.sf ne, à l'occasion de la Journée do la Croix-
Rtouge qui aura lieu dimanche prochain, 
da'ns notre ville : 

Huilerie Nouvelle 1.000 francs ; Nicolas Bog-
gio 1 000 fr. ; L.-F. Fouraler 10.000 fr. ; Biétron 
100 fr.. ; M. Constantinkiès 1.000 fr. ; M. et Mme 
A. Vlasto, 200 fr. ; Maison Linder, 100 fr. ; M. G. 
Rosaspina, 500 fr.; M"° Joansoulin, 20 fr.; Com-
pagnie Française de l'Afrique Occidentale, 3.000 fr.; 
M. et ÎIBO V Bonn, 1.000 fr.; M. Roberty. 100 fr.; 
Société des Produits Coloniaux, 100 fr.;- Maison 
Trayvou, 50 fr.; M. Marius Faire, 25 fr.; M. Mar-
cel Dor. 50 fr.; MM. Garcin et Rabattu, 500 fr.; 
Société des Transports Maritimes, 2.000 fr.; Hui-
lerie Verminclt, C-00 fr.-, MM. Krauer et PéUssier, 
100 fr.; M. Cheurct, Î5 fr.; Mme Zarlroputo G., 
100 fr.; M. Poiybo Zaftropulo, 50 fr.; Mme li. Col-
let, 10 fr.; M. et Mme Méry-Rougier, 300 fr.; Mme 
Robert Fnbrc, 50 fr.; Mme Eurb, 5 fr.; Mme La-
gaume. 10 fr.; Mme Martin Combaz, 50 fr.; Mme 
Sugdury, 5 fr.; Mme Tramicr, 20 fr.; un soldat, 
5 fr.; Mlle J-auffret, 20 fr.; M Al-phanuery, 100 fr. 
Total de la 1" liste i 22.195 fr. 

PAR E^ISL 

. LA GUERRE EN 

ir le 
Communiqua officia! 

Paris, 30 Mai. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 29 mai : 
Puissantes actions d'artillerie sur le front 

Doiran-Vardar. 
A l'ouest du Vardar.et dans le secteur ser-

be, au sud du lac Doiran, un détachement 
britannique a pénétré dans un ouvrage bul-
gare, dont la garnison a été aiîsdn.ie. 

Sur le front de l'armée française, le mau-
vais temps a entravé l'activité. 

Le tir du canon à Eonpe priée continue 
Paris, 30 Mai. 

Le bombardement de la région parisienne 
par canon à longue portée, a continué ce 
soir. 

Jn Obus SomSse sar une église 
Paris, 30 Mai. 

Un - des obus tirés aujourd'hui, par le ca-
non allemand à. longue portée, est tombé 
sur une église de la région parisienne. Il 
faut rapprocher ce fait de la demande adres-
sée par le cardinal archevêque de Cologne, 
tendant à ce que cette ville ne soit pas bom-
bardée aujourd'hui, jour de la Fête-Dieu. 

Le gouvernement britannique, avait, on le 
sait, donné satisfaction à cette demande. On 
peut constater ainsi, une fois de plus, le 
mépris de l'Allemagne pour les engagements 
les plus sacrés ; car le moins que l'on pou-
vait attendre, c'était que le gouvernement 
allemand observât, vis-à-vis de Paris, à l'oc-
casion de la Fête-Dieu, la même réserve qui 
avait été sollicité1 en faveur de Cologne. 

îlmnh alerte aérienne 
Paris, 31 Mai, 2 h. 10. 

toifumi. 
Quelques avions ennemis ont franchi nos 

lignes, hier soir, se dirigeant vers paris. 
Signalés par nos postes de guet, ils ont été 
aussitôt canonnés par les batteries de la 
défense. 

L'alerte, donnée à 22 h. 59, a cessé à mi-
nuit. Quelques bombes ont été fêtées dans 
la région parisienne. On ne signale pas de 
victime. 

Une question à la Chambre 
des Communes 

Londres, 30 Mai. 
A la Chambre des Communes,. M. Davies 

demande si une proposition quelconque a 
été faite par un des gouvernements alliés 
pour suggérer le projet de la formation d'un 
Comité consultatif 'en vue d'unifier la po-
litique des Alliés et de préparer le plan pra-
tique de la création de la Ligue des nations 
libres, et, dans l'affirmative, quelles mesures 
ont été prises dans ce sens. 

Lord Robert Cecil dit que la réponse à la 
première partie de la question est négative, 
mais il peut cependant dire que la question 
retient l'attention constante du gouverne-
ment. 

La réglementation de la vente de la 
viande stsr pied et de la viande 

au détail 
Paris, 30 Mai. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret réglementant la vente de la viande sur 
pied et un arrêté du ministre de l'Agricul-
ture et du Ravitaillement iixaht les prix 
maxima de vente de la viande de bœuf. 

Le gouvernement a pris ces mesures pour 
enrayer les opérations spéculatives qui ont 
faussé les cours de la viande et qui ies ont 
récemment portés à un prix jusqu'à ce jour 
inconnu. Les tentatives faites antérieureriient 
pour limiter le prix de vente de la viande 
par la seule taxation municipale, qui ne s'ap-
plique qu'au prix de détail, ne pouvaient 
aboutir à un résultat satisfaisant. Pour don-
ner à cette -taxation une base solide, il était 
nécessaire de fixer au préalable le prix maxi-
mum de la viande sur pied et de la viande 
en gros. 

Le prix maximum adopté pour la viande de 
bœuf, première qualité, 4 fr. 80 le kilo 
de viande nette, est sensiblement inférieur 
aux cours actuellement pratiqués. Il sera di-
minué au fur et à mesure de l'augmentation 
des disponibilités en bétail de boucherie. Il 
ne s'agit du reste que d'un prix maximum, 
que seule la première qualité pourrait éven-
tuellement atteindre. 

Les Commissions d'arbitrage arrêteront à 
chaque tenue de marché, les prix auxquels 
doivent être vendues les diverses qualités 
de viande à ce marché. Ces prix s'échelon-
neront, nécessairement au-dessous du prix 
maximum. Des arrêtés préfectoraux fixeront 
le prix de la viande abattue à la cheville et 
en demi-gros en fonction du prix de la 
viande sur pied. Enfin les maires, et à leur 
défaut les préfets, conserveront le droit de 
taxer la vente de la viando au détail, mais 
ils pourront le faire désormais dans des con-
ditions qui rendront cette taxation vraiment 
efficace. 

L'arrêté ministériel ne s'applique qu'à la 
viande de bœuf. La mesure pourra être éten-
due au veau, ad porc et au mouton. ■ 

Ces mesures destinées à comprimer et à 
régulariser les cours complètent celles qui 
ont déjà été prises pour réduire la consom-
mation pendant la période de soudure, pour 
assurer te recensement général au moyen de 
la déclaration obligatoire, et pour réglemen-
ter le commerce du bétail. 

illiïlûi li COURS 
L'aiiaire Caiilaiix 

Paris, 30 Mai. 
Le capitaine Bouchardon a eu une entre-

vue avec l'expert Doyen au sujet du rapport 
que celui-ci a déposé siir la fortune de M et 
Mme Caillaux, et qui a . fait l'objet de quel-
ques observations d'ordre secondaire de la 
part du député de Mamers. 

L'affaire Gnilbeaux 
Paris, 30 Mai. 

Dans l'affaire d'intelligences avec l'ennemi 
ouverte contre le publiciste réfugié en Suisse, 
Henri Guilbeaux, des arrestations ont été 
opérées sur mandats de M. le lieutenant Ga-
zier, du troisième Conseil de guerre. Aujour-
d'hui, l'officier rapporteur a fait subir l'in-
terrogatoire de forme à MM. Pericat, de la 
C. G. T., et ■ Despres, militant syndicaliste, 
minoritaire, inculpés de complicité d'intelli-
gences avec l'ennemi. Leurs défenseurs sont 
M"s Mauranges et Ernest Lafont. Demain, le 
troisième inculpé, Bartolino, qui est en outre 
poursuivi pour infraction à un arrêté d'expul-
sion sera interrogé par l'officier rapporteur. 

L'affaire Lousialot-Comby 
Paris. 30 Mai. 

Le lieutenant Gazier, poursuivant son in-
formation d'intelligences avec l'ennemi con-
tre le député Loustalot et Paul Combi', «a reçu 
la déposition de M. de Riva-Demi, qui con-
nut le député Loustalot chez l'avocat Comby. 

On sait que M. do Riva-Derni fut acquitté 
ces jours derniers par la Cour d'assises de la 
Seine dans l'affaire des carbures. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

* Les Allemands ont multiplié leurs efforts au 
centre, mais nous maintenons nos positions 

autour de Soissons et de Reims 

I. Communiqué officiel 
S - Paris, 30 Mai. 
? Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué pfdciel suivant : J 

La bataille s'est poursuivie pendant 
la journée du 30, avec une violence 
égals sur toute l'étendue du front. 
Nos troupes, cramponnées aux dé-
bouchés ouest de Soissons, Gnt em-
pêché de ce côtë toute progression 
de l'ennemi. 

Au Sud, nous tenons solidement 
la rivs gauche de la Crise. 

Au centre, la lutte n'a pas diminué 
d'intensité. Les Allemands se sont 
emparés de Fère-en-Tardenois et de 
Vésilly, et multiplient leurs efforts 
dans la direction de Viîîe-en-Tard-e-
nois. 

A notre droite, nous maintenons 
sensiblement nos positions, ainsi 
qu'au nord-ouest de Reims. 

AVIATION 
Notre aviation a participé, avec 

une endurance et une audace au-des-
sus de tout éloge, à la bataille en 
cours. Nos- équipages ont lutté con-
tre uno aviation ennemie très agres-
sive et très nombreuse. Volant ÎJDS, 
ils ont attacrué à la mitrailleuse les 

connaissances très avant dans les li-
gnes et joué lui rôle important dans 
le service de liaison. 

Pendant les journées des 27, 27 et 
29 mai, dix-neuf avions allemands 
ont été détruits en combats aériens. 
En outre, deux ballons captifs ont été 
abattus en flammes et vingt-trois ap-
pareils ont dû atterrir gravement en-
dommagés. 

Nos bombardiers ont jeté, dans la 
nuit du 27 au 28, vingt-trois mille 
kilos d'explosifs sur les ponts et pas-
sages de l'Ailette t et de l'Aisne, sur 
les cantonnements de Guignicourt et 
de Juvincourt. La nuit et les jours 
suivants, ils ont lancé trente-sept 
mille kilos de projectiles sur les con-
vois et troupes en marche, les gares 
de Laon, Fismes, Saint-Gilles, etc. 
On a constaté de fortes explosions 
et des incendies dans les gares de 
Fismes, hsorx, Coucy-les-Eppes. Un 
dépôt d© munitions a explosé à Fis-
mes, etc. 

Bu 27 au 29, six avions allemands 
ont été abattus par les moyens de 
la D. C. A. troupes ennemies, accompli des re-
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Oemmonigsé saisis 
30 Mai (soir). 

Une, heureuse opération locale a été, 
exécutée La nuit dernière par les trou-
pes françaises à l'est du lac de B-icke-
busek. IÎ en est résulté' une améliora-
tion de notre ligne dans ce secteur. 

Rien à signaler sur le reste du front 
britannique, en dehors d'une activité 
réciproque de l'artillerie. 

CommunigaBS amérîeaîns 
26 Mai, 21 heures. 

Au cours d'actions de patrouilles, nos 
troupes ont repoussé l'ennemi, en lui 
infligeant des pertes, 

27 Mai, 21 heures. 
En Picardie, après une intense pré-

paration d'artillerie, des détachements 
ennemis d'infanterie ont réussi à péné-
trer, en deux points, dans nos posi-
tions de première ligne. Par des contre-
attaques," nos troupes ont complètement 
rejeté l'ennemi et ont pénétré dans ses 
lignes. ' 

En Wœvre, un fort raid a été repous-
sé, avec de lourdes psrtes pour l'enne-
mi en tués en blessés. 

En Lorraine, d'assez vifs bombarde-
ments par obus à gaz ont eu lieu. 

Journée calme dans les autres sec-

teurs occupés par nos troupes. Ce ma-
tin, nos aviateurs ont descendu un ap-
pareil ennemi en combat aérien. 

28 Mai, 2i heures. 
En Picardie, ce matin, nos troupes at-

taquant sur un front de deux kilomè-
tres, ont avancé leurs lignes, occupant 
le village de Gantigny. Nous avons fait 
deux cents prisonniers et l'ennemi a 
subi de lourdes pertes en tués et ble»-
sés. Nos pertes ont été relativement lé-
gères. Des contre-attaques ont échoué 
sous nos feux. 

En Lorraine et en Wcevre, activité 
ininterrompue des deux artilleries. De 
bonne heure nos aviateurs .ont desoen-
du- un appareil ennemi. 

29 Mai, 2i heures. 
Dans le saluant de Canîigny, nous 

avons consolidé nos positions, malgré 
la violente riposte de l'artillerie et des 
mitrailleuses. De nouvelles contre-atta-
ques ont échoué sous nos feux. 

En Lorraine, pendant la nuit, nous 
avons repoussé trois coups de main en 
frisant quelques prisonniers et en tuant 
un certain nombre d'ennemis. Dans ce 
secteur, aussi bien qu'en Wcevre, les 
deux artilleries ont continué sans cesse 
à se montrer actives. 

D. est établi que la 27, nos aviateurs 
ont descendu deux appareils ennemis 
au lieu d'un seul appareil signalé pré-
cédemment. 

i SiTOâira MILITAIRE 
Paris, 31 Mai, 2 h. 20.. 

Bien que les forces alliées aient dû céder 
encore aujourd'hui du terrain, cependant l'a-
vance ennemie se poursuit avec beaucoup 
plus de lenteur. 

La poussée allemande est maintenant con-
tenue solidement aux deux ailes. D'une part, 
à notre ' gauche, ' les Allemands, malgré des 
efforts obstinés, n'ont pas pu déboucher de 
'la ville de Soissons, aux lisières de laquelle 
nos troupes se cramponnent, suivant la puis-
sante expression du communiqué. D'autre 
part, à notre droite, nos positions occupées 
hier au nord-est de Reime et à l'Ouest, ont 
été intégralement maintenues, en dépit des 
tentatives répétées de l'adversaire. 

Au centre, les assauts allemands se sont 
multipliés avec un extrême acharnement, en 
direction Sud, avec la Marne pour objectif. 
L'ennemi est parvenu à une douzaine de 
kilomètres au nord, de la rivière, a occupé la 
Fère-en-Tardenois et Vézilly. Plus à l'Est 
ili s'efforce de s'emparer de Vill-e-en-Tar-
denois ; mais une résistance croissante ra-
lentit sa marche. 

Pour la première fois, le*- communiqué si-
gnale l'entrée en action do nos réserves. Les 
régiments héroïques qui depuis le E7, s'oppo-
sent à la ruée allemande, vont être secou-
rus, et.leur infériorité en face des masses 
allemandes va enfin disparaître. 

Nous devons toucher, à l'heure où la nuis-
sance offensive du formidable choc allemand 
arrive au déclin. 

Le retour à la guerre 
de mouvement 

Froqt français, S0 Mai. 
De noUre correspondant de guerre accré-

dité aux armées .-
L'avance rapide que l'ennemi a pu rem-

porter, en profitant, sur une partie du front, 
de notre infériorité numérique momentanée, 
et le développement immédiat pris par les 
opérations, donnent, dès à présent, à la lutte 
qui s'engage au sud de l'Aisne, le caractère 
d'une grande bataille de mouvement. 

11 faut remonter au début même de' la 
guerre pour trouver une situation analogue. 
Il n'y a plus de tranchées, plus de fils de 
fer, plus de positions fixes, plus d'abris bé-
tonnes, plus d'opérations minutieusement 
montées plusieurs semaines à l'avance, plus 
d'attaques camouflées, plus de surprises stra-
tégiques. Les cartes sont découvertes. C'est 
l'action, c'est la guerre de mouvement. 

Accepterons-nous, cette fois, la bataille de 
l'Aisne, comme nous avons, jadis, accepté 
la bataille de la Marne ? C'est le secret de 
notre commandement. Les Allemands eux-
mêmes n'ont point d'illusions à se faire sur 
la porté des rapides succès qu'ils viennent 
de remporter. Ce n'est pas parce qu'ils ont 
bousculé quelques divisions, combattant dans 
la proportion de une centre six, qu'ils peu-
vent croire avoir anéanti la force des ar-
mées alliées et brisé leur volonté. Celles-ci 

1^ restent, entières. . ~* 

Les Allemands n'ignorent point, en effet, 
que nous avons plusieurs millions d'hommes, 
formant des armées et des masses de ma-
nœuvre intactes, composées de troupes d'élite 
et animées d'un moral. incomparable, aux-
quelles il se heurteront .quelque part. Car, 
si l'ennemi a eu le choix du terrain d'offen-
sive, c'est nous qui aurons celui, plus im-
portant encore, du champ de bataille sur le-
quel pourront se jouer les destinées de l'Alle-
magne. 

On voit donc qu'il n'y a aucune raison 
d'alarme à l'heure actuelle. Nous assistons 
probablement aux prémisses d'une -grande ba-
taille que les Allemands, comme - nous-mê-
mes d'ailleurs, voudraient décisive. On com-
prend dès lors que notre commandement n'a-
gisse point en hâte et suive rigoureusement 
le plan qu'il s'est tracé. 

1. Clemenceau revient du front 
Paris, 30 Mai. 

M. Clemenceau qui avait quitté Paris ce 
matin pour se rendre sur le front de Cham-
pagne, est rentré vers 9 heures. H était ae-
compa'gné par M. René Renoult, président de 
la Commission de l'Armée de la Chambre. 

Le laiser assiste à l'offensive 
Amsterdam, 30 Mai. 

On mande de Berlin : 
Le Lokal Anzeîger annonce que le kaiser 

a surveillé, lundi, les progrès de l'offensive, 
du haut du mont d'Hiver. 

L'impression en Italie 
Rome, 30 Mai. 

L'attention italienne, pleine de confiance, 
est entièrement consacrée à l'offensive qui 
se déroule actuellement en l-'rance. Les jour-
naux consacrent la plus grande place aux 
communiqués franco-anglais et aux détails 
de la bataille, en commentant les phases de 
celle-ci. 

Dans la c'Tribuna », le général Corsi ex-
plique comment, devant le chemin des Da-
mes, il y avait un espace insuffisant pour 
contenir l'offensive ennemie en force, la po-
sition étant une base d'attaque pour l'offen-
sive contre Laon, plutôt qu'une ligne de dé-
fense. Le critique dit qu'il ne faudra pas 
se montrer surpris si quelque recul se pro-
duisait, parce que chaque offensive, bien pré-
parée et accomplie avec de grandes forces, 
obtient un succès initial. A présent, on en 
est arrivé au moment de mettre en jeu les 
réserves, pendant que les troupes de premiè-
re ligne accomplissent leur tâche, qui con-
siste à contenir et à user l'ennemi. 

Tous les journaux ont confiance dans les 
décisions prises par le commandement uni-
que, personnifié dans le géngfSl Foch. 

Deux interpellations 
Paris, 30 Mai. 

M. Frédéric Brunct, député de la Seine, 
a déposé au début de la séance, sur le bu-
reau de la Chambre, une demande d'inter-
pellation sur les responsabilités encourues 
au cours de la bataille de l'Aisne. 

D'autre part, M. Marcel Cachin a égale-
ment présenté une demande d'interpellation 
sur la situation générale*. 

le n 
Communiqué officiel 

Rome, 30 Mai. 
Des combats d'artillerie intermittents 

ont eu lieu dans la Giudicarie, dans ls 
val Lagarina, ' dans la Vaîlarsa et sur 
le plateau d'Asiago. Des ouvrages dé-
fensiîs et des mouvements ennemis ont 
été. efficacement battus par nos batte-
ries. Nous avons éventé une tentative 
de coup de main ennemi à Cima Palone 
(Giudicarie). 

A Cortellazzo, une patrouille enne-
mie contre-attaquée et poursuivie, a 
laissé quelques prisonniers entre nos 
mains. 

Les pertes anfrieniennes 
an mont Tonale 

Rome, 30 Mai. 
Le correspondant de Yldéa Nazionalc de 

Rerne télégraphie selon des informations qui 
semblent exactes, que les pertes subies par 
les Autrichiens pendant l'action italienne 
dans la région du mont Tonale s'élèvent à 
3.000 hommes morts blessés ou disparus. 

Les Affaires de Trahison en Italie 
L'arrestation du directeur de 1' «Avanti» 

Rome, 30 Mai. 
Les journaux annoncent que M. Serraii, 

directeur du journal socialiste VAvanti. a 
été arrêté hier, à Rome, sur mandat des au-
torités militaires de Turin, à la suite du 
renvoi en Conseil de guerre des principaux 
auteurs responsables des faits survenus en 
août 1917, à Tprin. 

Dans une interview avec l'Epoca, M. Mor-
gan, secrétaire du parti socialiste officiel, 
a déclaré que M. Serrati n'a pas été arrêté 
pour des actes de journaliste, mais pour le 
discours qu'il a prononcé à Turin, quelques 
mois avant les désordres d'août 1917. Ce dis-
cours fut prononcé à l'occasion de la visite 
des délégués russes en Italie, et M. Serrati 
y fit l'éloge de la révolution russe. 

M. Morgari a ajouté que M. Serrati est 
accusé du crime de trahison, son discours 
ayant créé à Turin une situation psycholo-
gique favorable à la manifestation de la 
foule. 

Situation en-Russie 
Les matelots russes décident de brûler 

leurs navires pour'ne pas le livrer 
aux Allemands 

Bâle, 30 Mai. 
La Gazette de Voss dit que, dans uno con-

férence, les matelots russes appartenant aux 
navires de guerre qui se sont enfuis de Sébas-
topol, et sont actuellement au port de Novo-
rossisk, ont décidé la destruction de tous les 
navires avant l'arrivée des Allemands. Il s'agit 
de deux grands navires de guerre, de deux 
torpilleurs et de dix vapeurs. 

Paris, S0 Mal. — On ne fait toujours rien sur 
notro place, mais la tondajico se maintient gécé-
ralem-ent aïssz bonne. Nos routes conservent assez 
tacitement leurs positions. Chacun peut aujour-
d'hui combattre mC-iao les enfants, même ies vieil-
lards, nO!!.s plus, comme le voulait ce conventionnel 
en se faisant transporter sur les places publiques 
pour y enllammcr le courage des guerriers, mais 
d'une façon plus prosaïque et plus moderne à la 
fols en se restreignant, en économisant, en sous-
crivant. On objectera nue le prix de la vie est éle-
vé. C'est vrai. Les statistiques accusent ti-ne aug-
mentation moyenne de 100 %, mais s'en douterait-
on, quand tant de déniées, tant de produits» tant 
de services et tant d'efforts sont encore aujourd'hui 
gaspillés. Le plus élémentaire, le plus strict de 
tous les devoirs ' consista a éviter ce gaspillage. 
Suivant lo conteil de nos amis les Anglais : « Cou-
pons le pain avec un couteau », Les miettes, les 
déchets fie toute nature ont une valeur Qui s'ex-
prime par des millions. Ces millions, épargnons-les. 
Avec eux, achetons des bons de la défense natio-
nale. 

iioul il BifM 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE: 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

RUillInn.»/ Rue Paradis, 22 OfillTâl WBfigf^pJS 
/ Kus St-Ferreor, 60 

MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 3" 
AVI&rtGN, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

OÉCWfiSSS - s) 
VSTB BT ©MEtu] 
TOUS tHaTftSSXi 

Demandei lo t>rottr«mnia srolatt 
des Etablissements Jamr-BUFFEREAU 

iB, Allées de Mellban. MARSEILLE 

U ta 
(le Mil Mnsiriei a Commercial et Ce Dépôts 
Société anonyme, fondée en t365 

Capital : 55.GG0.GOO. — Réserves : 21.300.000 

Par décision de l'Assemblée Générale des 
Actionnaires du 17 mai 1918, le dividende dç 
l'exercice 1917 a été fixé comme suit : 
Fr. 25 pour les actions entièrem. libérées ; 

» 12 50 pour les actions libérées de 250 fr. ; 
» 6 25 pour les actions libérées de 125 fr. 
Ce dividende sera payable à partir du 

5 juillet prochain, sous déduction des impôts 
et de l'acompte payé en janvier, contre, re-
mise du coupon n» 64 pour les actions au 
porteur et estampille du dit coupon pour les 
litres nominatifs, et s'élèvera, savoir : 
Fr. 11.875 p<ies actions nomiflalives entièrement Iibir:ea 

» 11.10 » » an porteur » » 
» 5.9S75 » » nominatives libérées de 250 fr, 
» 5.52 » - » an porteur » » 
» 2.96875 » . » libérées de 125 fr. 

A MARSEILLE : Au siège social, rue Parai 
dis, n° 75, et dans ses bureaux de quartief. 

A PARIS : A,sa succursale, rue Auber, 4,-
et dans lotîtes lés Agences de la Société. 

Ls Crédit Commercial de Franca 
11, RUE' EAIHT-FERREOL, 11 

reçoit, dès maintenant et jusqu'au 10 juin, les 
souscriptions aux actions nouvelles de la 

oiilsMeilifêslraii" 
au prix de 115 francs, qui sont réservées aux 
anciens actionnaires, à raison de 1 action 
nouvelle pour 4 actions anciennes ou 16 parts. 

Le Crédit Commercial de Frases 
reçoit également et jusqu'à épuisement du, 
disponible le*s souscriptions aux 

te dicennau] 
émis par la dite Société au prix de 490 francs 
rapportant 6 % net d'impôts présents et futurs. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
lit et dépouille 1I.000 journaux par jour 

REMERCIEMENTS (E-.liraniED) , 

M™ et M. Brémond, sous-chef de gare à la 
Compagnie P.-L.-M., ont l'honneur de remer-
cier leurs parents, amis, ainsi que toutes les 
personnes qui ont bien voulu leur témoigner 
des marques de sympathie à l'occasion de 
la perte de. leur fils regretté. 

AVIS DE DECES (Fuveau-AIx) 

Les familles Roubaud, Turcan, Cbaix. (ént-
cier à Aix), Blanc ; M* Philip, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M.-
ROUBAUD Vicîorin, décédé à Fuveau, quar-
tier des Rives-Hautes, à l'âge de 26 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise, leur fils, petit-
fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et fiancé. 
Les obsèques auront lieu à Fuveau, vendredi, 
31 mai, à 2* heures. Voitures po.ur les funé-
railles, chez M. Bourdier, à Aix. Départ, à, 
midi. On ne reçoit que des fieurs fraîches. Le 
présent avis tient lieu de lettres de faire part.-

AVIS DE DECES 

M. et M" Dominique Rougier ; M"' Marie. 
Rougier ; M™ Joseph Courrier, née Rougier, 
et M. le docteur Courrier ; M. Marius Rou-
gier ; les familles Duchesne, Ayasse, Pendola, 
Bourcier, Prieuret, Court, Corriol, Gourrier,-! 
Chabas, Jaume et Bessier, ont la douleur de: 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de P/T* veuve An-
toine ROUGÎER, née PASGHAL, -leur mère, 
belle-mère, cousine et alliée, décédée la 
30 mai 1918, dans la 85° année de son âge, 
munie des Sacrements de l'Eglise, câmpagne 
La Gésàrlne, chemin vicinal de Sainte-Mar-
guerite -à Saint-Loup, près du poste de l'Oc-
troi du Pont-de-Vivaux. Un avis ultérieur ferai 
connaître le jour et l'heure des obsèques. On 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Les membres du Syndical Généra! des In-
dustries du Bâtiment sont priés u'assister aux 
obsèques de leur regretté collègue M Emifa 
VACGARO, entrepreneur de travaux publics 
demain samedi, 1" juin, à 9 h. 30 du matin, 
rue Saint-Savournin, 68. 

5©0TOe> paires de Stasaro saerîfséss 1 
ËMÏE YEÏTE RECLAME, Samedi, Dimaaehe, Lundi et Mardi 

A- tJ 35 

APSBÇ! J ESI 
BALBiORAL tout faox-ceif à .... 27JQ 
BALHBRAL eho»., bout vsrni, à. . 27.53 
DERBY (cartel), E;ax-caif, à. . . . 24 îr. 

25 fr. 
LâfiïBâLLE chs?., atsajoa st clair, à 28 50 

cle Rome, S 
&*a©s paix i 
B5LiQRAL janno, à . . . 

BiOjïEUSa ctiar., acajsi! ei stair, à 2S 

30 50 
BiSaSUEy (fsaQ.veau bt..excars. î 8 50 
iiiSHEUEH (fsm.).veaa rjsir.axoHrs. î7 50 
BOTTE (fan.), veau ht., cous, main 18 50 
1 B.QOO paires soûl, croûte noire. 

eaf.JH.;fiil8tiM3f.;Qr.îi[ie S 5 îr. 
20.000 paires veau blanc, Homme, Enfant, Fillette, ferrées 

ou non et tout cuir, à des prix défiant toute concurrence. 

Les mêmes Ventes se feront dans nos Succursales de place 
Saint-Just, 64 ei 3, rue Môjane; Aix-en-Provence. 

-■ » 

N.-B. — Pour éviter l'encombrement, la Direction prie les personnes 
qui le peuvent, de se présenter le matin de préférence. 

avss U!S 
jiafjîisîde ^gsafBia&^& I i-t de 

Oa obtient uns Boi33oa incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un, sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mcllre 

à table, peur obtenir uno délicieuse boisson. 
Citez Meynadiap et ses succursales. — BSeyer-, J. Laslaz, successeur, ch. du Bouet 193. — 

Frsze, boulevard de la Madeleine, 133. — Bocohi, place d'Aubagne. - Braq, rue Fabrègue, 
loulon. - Trolebas, La Ciotat. - Chaix, rue dos Cordeliers, 38, Aix. - Vignaud, place 
Figuctte, Avignon. — Jomolim, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calzia, a Aups (Var). 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, a.80 
Agent généi'gtî Î A. OLÏVBERÏ, 27, a-ae «l'Anvers, an 3° 

LES DENTIERS " W. LEWIS » à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

&, RUE PARADIS. - EXÏKACTIOHS ABS0LU8SMT SANS DOBLEOE. — Réparations en3heures. - Tél. iï-83 
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Etude de M» A. VIDAL-NA-

QUET, avoué, 70, rue Mont-
grand, Marseille. 

VERITE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

sous bénéfice d'inventaire 
et par licitation 

I.e vendredi 7 juin 191.3. à 
10 heures du matin, au Pahvs 
de Justice de Marseille. 

d'une Propriété rurale 
sise à Marseille, à Saint-An-
toine, quartier Notre-Dame, 
lieu dit « La Mitte », sur la 
mise à prix de : Fr. 45.000. 

Pour renseignements s'a-
dresser à M° Vidal-Naquet, 
avoué, 70, rue Montgrand, ou 
à M" Pons, avoué, rue Mont-
grand, 22. 

2 e flsijf» Le bar Zoavo, bou-
ftW!0 Jevard des Dames, 

84, à M. Bononcini, vendu. 
Opp. au dit bar. 
ne flMjç» Le meublé et bar 
& AB15 des Deux-Amis,r.des 
Trois-Mages, 54, à M. D. Beiso 
est vendu à M. François Luisi. 
Oppositions veuve Giral, bou-
levard Chave. 102. 

H*/rS3EX AVIS. — M~ Ampri-
S!ilnC«3 me Eléonore ayant 

quitté le domicile de son mari, 
ce dernier ne répond pas des 
dettes qu'elle pourrait con-
tracter. 

SAGE-FEMME MïïSïï! 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud. bouL Made-
leine,- 59. 

permet aux MENAGERES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DÏÎOGUERÏES, MERCERIES, etc. 

CABINET GOIFFON 
Repassage centre, joli travail, 

lavoir, terrasse, eau à vol. 
Occas. rare à prof., px 1.800 fr. 

Repassage, bon quartier, belle 
clientèle, loyer 300 fr., à sai-

sir, prix 1.200 francs. 

MERCERIE confections, loyer 
550 fr.,bien logé,aff. de val. 

Sacrifiée, prix 2.000 francs. 

A VENDRE SIER? 12 HP".~bon" 
état de marche ; Buire, 20 HP, 
bon état de marche. G. Mil-
laud, à Valence (Drôme). 

connaissant 
pompes et 

plomberie est demandé. Béfér. 
ex. Paul Devèze, s, r. Belsunce 

Gaîé Torréfii 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de. Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

Contremaître dési-
re j. fille ou veuve, 

Le Trait d'Union, 03, r. Répu-
blique, Marseille. 

riches et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

circulaires de 85, à vendre 
Scieries Réunies, a, Gémenos. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinlaue : Ph* bd National, 3 
Consultations.' On as paie 

aue les remèdes. 

SALIN-DE-GIRAUO 
fllllO M. Lavigne Odilon, ou-
HsSO vrier d'usine, actuelle-
ment mobilisé au front, pré-
vient le public qu'il ne recon-
naîtra aucune dette contractée 
par sa femme, née Pellecuier 
Zoé, qui a quitte le domicile 
conjugal. 

GRANDE ÂGENGE 
Bàditsrranésnne, 35, rug lie l'ârbrj 

V illa libre, q. Bompard, jardin, 
eau, dépendances, cédée 

avec facilités. 

Epicerie avec log.. loy. 550 fr,. 
recettes 300 fr. p. jour, à en-

lever à l.SQO fr. 
pôtel meublé, plein centre, gr. 
Il rap., peu de frais, vendu 
avec facilités. 

Volailles et conserves, b. logé, 
loyer 650 fr., recettes 200 fr. 

par jour, 4.000 fr. Facilités. 

Meublé, restaurant et bar, 
réelle bonne affaire, cédé à 

6.500 francs 

nilURIPRC tôliers, chaudron 
UlfifilCfto nlers. fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 
rm DEMANDE des ouvrières 
Un pour le paquetage du sa-
fran. Inutile de se présenter 
sans être au courant, 66, bou-
levard Garibaldi. ■ 
ÇOICDir 13, b. de la Méditer-
dwlLTIIiU ranée. — Caisses en 
bottes, planchettes, spécialité 
pour petits colis ; plateaux ce-
risier à vendre. 
urun moitié val. mant. vel. 
■CRU laine, garn. oppossum 
skungs, coûté 300 fr. : habit 
hom. neuf, gr. taille. Cquzy, 
p. r. Saint-Ferréol. 

A VENDRE ARC, courant 
continu. 8 ampères, 220 volts. 
S'adresser ou écrire au bu-
reau du journal. 

1, RUE COLBERT. 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extractions s. douleur. 

L'Armée Américaine 
demande des 

MAÇONS■ 
CHARPENTIER8 
TAILLEURS S»E PIERRE 
SRIQUETEURS 

TERRASSIERS 

MATELOTS 
Bon salaire, bonne nourriture 

S'adresser 84, aUées de MeUhan ; 158, av. d'Areno ; 
9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain). 

SERIEUSE 
ssns rechuta possible 
pirte COMPRIMES a GIBERT 
608 absorbablo sans piqûre 

Technique nonvello basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tons les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La botte de 40 comprimes S francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagae, Marseille 
A Toulon : Ph"1 Chabre; à Avignon : Pli10 Ravoux, 20,r République 

Prsurtl! dimanche, vers midi 
LîtUU de l'établis, thermal 

des Camoins à la station des 
trams, en face du bar de la 
Boucle, une broche en or„ or-
née de pierres noires, dites 
c Etoiles des Alpes ». La rap. 
cont. récomp. à M~ Louis Ar-
naud, 5, r. Montévidéo, Mar-
seille. ■ 

AUTO-ECOLE 58SS~rV 
N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. oui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 54. 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits < Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 
Le Gérant : Vicrou 11EYRIES 

Le eêrant : VICTOB HEVRIES 
Imp. Stér. du Petit Provençal 

me de la Darse. 75. 

WÊmÊfflÈÉÊmËmÈÊimÈÈmm, 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'étoui 

fement et de suffocation qui étreim 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le 
ventre devient douloureux, les règles Baiser c« «o.-traii 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'At>b« SOURY à des intervalles réguliers si 
elle veut éviter l'afflux subit du 6ang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané! 
vrisme et. ce qui est pis encore, . la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera ds préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeur^, Cancers, Métrites. Fibromes 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE rie l'Abbé SOURV, toutes Pharmacies . 
4 fr..25 le- flacon ; 4 fr. 85 franco. Les -5 flacons 
franco gare contre mandat-poste 17 francs, adressé à là 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

. (Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). , 

Bien exiger !a ïériiabla JQUVE3CE ds l'Abbé SGURT 
aveo la Signature Mâg. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 beures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi aoir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon, 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
ESBONSIEUR, réformé, cherche emploi, peut 
m mettre la main à toat, références d'usage. 
Laugier, la Mascaronne, au Merlan, banlieue 
de Marseille. ; 
«HEF de chantiers navals bois cherche em-
ii nioi ou commanditaire. Calment, poste 
resttmte, Marseille. 
PÏHOTOGRAPHE, modestes prétentions, cher-
r coe emploi. Ecrire J. Barale, 91, boulevard 
Oddo. 
BIEUVE seule, 52 a, off. pension et chambre 
B faculta. à ouvrier sérieux d'âge mûr, «u 
bes. accepterai place ch. person, seule, Mme 
Caries, poste restante. Prado. ... 

JEUNE dame demanderait. emploi dans un 
magasin, 5, rue Dumarsais, chez Mme 

Lazare. 

DAME libre, sérieuses réfôr. dirig. intérieur 
ch. personne seule contre nourriture et 

log. S'adr. bar Mathieu, quai des Belges. 

DAME sachant anglais, espagnol, désire si-
tuation commerce préférence. S'adr, A,. 

Pézenne, 13, rue Mazagran. 

COUTURIERE demande journée bourgeoise. 
Ecrire case 209, Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE GARÇON de 13 à 15 ans, bonne tenue, 
est demat-dé. S'adresser de 10 beures à 

midi, au bureaai du journaL 

ON DEMANDE bons couseurs. Ecr. fabrique 
de chapeaux, Marataut frères, 36, boule-

vard Mac-.Vla.hon, Nice. 
nN DEMAÎiDE tourneurs, outillenrs et ajus-
IJ'teurs avec bonnes références, Plantevin, 
rue Ferrari, 41 b. 

£~HA.UFFO'URNIER connaissant bien la mar-
che des fours coulanis demandé. S'adres. 

Homsy, 14, place de la Bourse. 
nnlNEUR pour carrière de pierres très capa-
gïi ble. S'adr. Homsy, 14, place de la Bourse. 

£~ÂV.-SEUR, de pierres ayant déjà travaillé d. 
le.; camèr© demandé. S'adr. Homsy, 14, 

place de la Bourse. 

O N DEMANDE demi-ouvrier coiffeur, joli tra-
vail, conditions avantageuses. Ecr. Bizot, 

coiffeur, Manosq-ue. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse 
capable et une apprentie dégrossie. Mme 

Menconi, 17, place de Lenche, 2« étage (Ca-
thédrale}. 

ON DEMANDE une femme pour mariage, de 
40 à 50 ans, honnête' et sérieuse, bonne tra-

vailleuse, pour homme de bonne famille et 
brave travailleur, Italienne ou Française. 
Pour voir, a la boulangerie de Mme veuve 
Constantin, r. Auphan, 37, paroisse dé Saint-
Mauront. 

0~~N~ DEMAifOE des ouvrières, chez Irma, rue 
Adoiphc-'JMers, 34, 3° étage. 

«ATTES. —~ On demande des monteuse^ de U boites.' rue' Paswret, 16, magasin. 
«N DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 U ans pour faire les courses et le magasin. 
Papeterie, 19, rue de la République. 
FORGERON bon oavrier, est demandé, bien 
f payé 'Boudinelle, oharron-carrossier, allées 
décraponne, 19-23 (oalon). 

ON SMANDE deux oons ouvriers coiffeurs, 
bon* appointements. S'adresser Donnadieu, 

à Saint-Chamas. 
sEUNE Jîlle de 17 à 18 ans pour garder bu-'■9 rean et i. les courses, tà fr. par. semaine 

pour déchut, s© prés, de 9 à 10 h, Delteil, rue 
de Rome, 4. • ' 

ÔUVRIEKS menuisiers ou ébénistes sont de-
mandés, rue Paradis, 23b'. 

nN~5EMAN.DE une jeune fille de 13 à 15 ans, U pour courses et magasin, chez François, 
chemisier, 29, rue de Rome. 
JTN DE'14 AN DE des ouvrières panctalonnières 
ÎJ' chez"j3. Roux, 6. rue Haxo. 
ftN DEMANDE ouvrières pour confection 
îl pantalons kaki dedans avec machine ou 
dehors. Atelier rue Robert. 16. 
ftN DEMANDE demi-ouvrières et apprenties U pantaionnières. S'adr. Martial Masse, tail-
leur, 146, boulevard Baille, l'après-midi. 
«N DEMASDE de bonnes ouvrières coutu-
y rières, 1, jue Colbert, entresol. . 

CUISINIERES sont demandées pour restau-
rant coopérastif des Marins, place de la 

joliette. 

O N -DEMANDE de bonnes ouvrières couturiè-
res, 12, rue Chovalier-Rozc, au 3°. 

ON • DEMANDE de bons coupeurs en chaussu-
res. S'adr. chez M. Puzin, 71 b. rue Lon-

g uc-des-Capucins. 

ON1 DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
bonne journée, et apprentio payée- 1 fr., 

u,'-t, rue Paradis. 

O N DEMANDE une laveuse et un batelier aux 
bai n s du Château, plage du Prado, pressé. 

rjN DEMANDE un très bon papetier relieur 
0 connaissant bien le rognage, place stable, 
bien payé, imprim. Viîlard, 23 a, pl. Thiars. 

ON DEMANDE ouvrière ou bonne • demi-ou-
vrière repas, rue Marengo, 6, Mme Poste. 

ON DEMANDE demi-ouvrière et apprentie 
pantalonnières, rue Sainte, 124, 2» ét. 

ON DEMANDE jeune fille pour les courses. 
A'stran, 8, rue Papère. 

r ~ M M E de ménage est demaindée quatre 
.i heures matinée, chez Mme Bousquet, 76,' 
rue République, 3° droite, 

0 

ON DEMANDE apprenties cartonnages, 
payées. Arnaud, 34, rue Longue-des-Capu. 

cins. 

O N DEMANDE des ouvrières et demi-ou-
vrières repasseuses, travail assuré, rue 

Juge-du-Palais, 5. . 

BONNES d'enfants, sachant cuisine, sont de-
mandées, bur. de placement, 35, r. Vacon. 

BONNE 18 à 25 ans est demandée, gages 
30 fr., chemin de Toulon, 87, Bar Paul. 

N DEMANDE commise et apprentie, cor-
donnerie Séraillier, 53, cours Belsunce. 

BONS ouvriers cordonniers pour le cloué de 
femmes somt demandés, rue Saint-Vin-

cent-de-PauI, 6. 

OUVRIERES, demi-ouvrières tailteuses sont 
demandées, boulevard de la Thèse, n° 4 

(Belle-de-Mai). 

ON DEMANDE ouvriers serruriers et demi-
ouvriers, 5, Tue Vierge-de-la-Garde. Bien 

rétribués. 

ON DEMANDE petite jeune fille ou jeune 
homme pour courses, 1 fr. par jour. Louis, 

2, rue Saint-Ferréol. 
N DEMANDE un homme de peine à la fa-
brique de couronnes, rue des Vertus, 14. 0 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseu-
se, 5 fr. par jour, chez Mme Duroux, rue 

Petit-Saint-Jean, 5, magasin. 

ON DEMANDE une dame connaissant com-
merce pour tenir écriture dans manufac-

ture. S'adr. chez M. Puzin, 35, rue des Pe-
tlies-Maries, 

O N DEMANDE un demi-ouvrier et apprenti 
ploîiibiers-zingueurs, 10, rue Samatan, 

Vernet. 

O N DEMANDE une jeune fille de 16 à 18 ans 
pour la vente de la parfumerie. Maison 

Lainé, 33, rue de la République. 
N DEMANDE de bonnes giletières, Severin, 

) 15, rue Paradis. 
N DEMANDE une apprentie tailleuse, rue 

Saint-Michel, 20, magasin. 
M DEMANDE .fillette pour garder enfant rue i Sainte-Cécile, 67, au 28, sonnez 3 fois. 
N DEMANDE une fillette pour les courses, i 9, boulevard de la Madeleine, modes. 

0 N DEMANDE des ouvrières pour la confec-
tion chez M. Boulle, 4, pl. des Capucines. 

ON DEMANDE matériel d'hôtel d'occasion, 
vaisselle, lingerie, ustensiles de cuisine. 

Brun, 42, rue Daumier. 
[N DEMANDE ouvrière ou ouvrier tailleur, 

rue de la Darse, 71, 2°. 

ON DEMANDE employé conn. nouveautés et 
confect. hom., réfer. exig. 62, rue de la 

Joliette. 

0 

ON DEMANDE des ouvrières avec leur ma-
chine pour l'atelier. Domaine Ventre, 4, 2". 

ON DEMANDE jeune homme de 16 ans pour 
courses et entretien bureaux. Cinémato-

graphe Eclipse, 5, rue République. Marseille. 

ÎN DEMANDE une fillette pour les courses, 
rue - Montgrand, 12, fleurs. 

ON DEMANDE des ouvrières pantaionnières 
pour effets militaires, 109, houlevard Na-

tional, équipement militaire. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières corsagières 
et pour le flou, travail assuré. ' Anaïs 

Thaon, rue St-Ferréol, entr. 11, r. Pavillon. 

ON DEMANDE femme de 40 à 50 ans pour 
prendre soin de ménage et garder enfants. 

S'adr. Bernard, môle Abattoir, anc. bar Paul. 

ON DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
pour chemisettes et une fillette sachant un 

peu coudre payée 1 fr. par jour, 2, rue Au-
gustin-Fabre, sonnerie- électrique. 

C 
0 

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour confec-
tion articles enfants, travail à l'année. Pa-

ris-Lingerie, 33, rue de Rome. 

ON DEMANDE une bonne demi-ouvr. tailleuse 
et une apprentie bien. payée, 100, cours 

Lieutaud, 1er étage. : 
N DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 

demi-ouvrière et apprentie, 2, r. Lafayette. 
N DEMANDE jeune bonne, références, rue 
Paradis, 27, au 4e, Canesse. 

ON DEMANDE des ouvriers coupeurs, des 
monteurs et un ouvrier finisseur-rabatteur, 

chaussures, 38, rue d'Italie. 

ON DEMANDE bonne implanteuse et appren-
tie. postichense, payée de suite, boulevard 

National, .79, magasin. 

ON DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie repasseuses teinturières, boulevard 

Rondel, 6, Chartreux. 

ON DEMANDE deux ouvriers savonniers con-
naissant la coupeuse. HOtel Universel, 

30, cours Belsunce. 

O N DEMANDE une coursière payée d© suite 
et une ouvrière repasseuse, rue Sainte, 32, 

au magasin. 

ON DEMANDE bonne pour diriger intérieur 
do personne seule. Ecr. Borel, poste res-

tante, Préfecture. . 

ON DEMANDE coupeurs, brocheurs et mon-
teurs, chaussures Trolliet et Liïisolas, 122, 

me Ferrari. 

ON DEMANDE une blanchisseuse à la jour-
née et une ouvrière repasseuse, rue Saint-

Jacques, 38. 

ON DEMANDE un demi-ouvrier coupeur de 
chaussures, chez M. J. Leutte fils, 13, pla-

ce du Terras. ■ 

ON DEMANDE demi-ouvrières, apprenties dé-
grossies et apprenties tailleuses, rue de la 

Darse, n° & ' 

ON DEMANDE garçon de magasin livreur 
connaissant bien la ville. Se présenter av. 

références, quincaillerie Paul Empereur, ■ 79, 
rue de Rome. 

O N DEMANDE ouvrier tailleur pour hom-
me.s, Faggiani, 104, rué Paradis. 

APPRENTIE dégrossie et demi-ouvrière cou-
turières, demandées, 209, rue de Rome, au 

3" devant. : 

N DEMANDE bonnes ouvrières couturières, 
chez Monna Vincens, 43, - rue Montgrand. 0 

TOURNEURS professionnels pour mécanique 
générale variée et un manœuvre sachant 

placer les courroies, demandés. Paul Barthé-
lemy et Cie, 5, rue Palestre, Marseille. 

O N DEMANDE jeune fille pour aider entre-
tien ménage et livraisons. Bonjean, rue 

Noailles, 14, au premier. ■ 

0 N " DEMANDE, bonne ouvrière tailleuse chez 
Mme Gautier, boulevard Chave, 204. 

0 N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, rue Curiol, 50. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande ■ des ouvriers charpentiers en. fer 

ét en bois, des ouvriers plombiers, des maçons, des 
maçons-b.ri<iueteurs, des brdqueteurs-fnmistes, des 
terrassiers, des hommes de peine, des tailleurs de 
pierre et des électriciens pour l'administration 
américaine et pour se rendre dans différentes vil-
les;; un homme spécialisé, poux le pressage des 
fourrages à bras (travail à la tache), à Tain 
(Drôme) ; un ouvrier teinturier-dégraisseur pour le 
dehors; un ouvrier cordonnier pour la commande; 
u.n ouvrier cordonnier pour la réparation et le 
neuf ; des ouvriers et demi-ouvriers menuisiers; 
un ouvrier forgeron; un Jeune frappeur pôur tra-
vaux divers; un ouvrier tourneur (professionnel); 
un demi-ouvrier serrurier; des ouvriers cordon-
niers pour le cloué (chaussure militaire); des ou-
vriers peintres en voiture; un ouvrier grillageur 
ou tamisier; un ouvrier mitelassier; un ouvrier 
mineur; un casseur de pierres; un garçon de 
comptoir (extra) ; un ouvrier plombier; un jeorie 
homme au courant du cerclage des caisses; un 
jeune homme pour livraisons au charreton (bon-
nes références); un jeune employé dé bureau de 
14 à iô ans (bonne écriture).; des ouvriers charbon-
niers (fabrUrueurs); des ouvriers marbriers; des 
ouvriers rlveurs et charpentiers én fer; des tireurs 
do devant (scie clronJaire) ; un frappeur; un chau-
fournier connaissant fours croulants; un demi-ou-
vrier minerviste ou typo-mtnerviste; un demi-ou-
vrier matelassier au courant du matelas à l'an-
glaise; des ouvriers sculpteurs sur bois; des ap-
prentis : menuisiers, ferblantier, serruriers débu-
tante et dégrossis ; des jeunes gens pour courses; 
une ouvrière et une apprentie repasseuses; des 
ouvrières établisseuses ; une ■ ouvrière caissière 
layetière; des ourrières mécaniciennes et une ou-
vrière douibleuse en fourrure ; des ouvrières, demi-
ouvrières et apprenties tailleuses; une ouvrière 
pompière; une ouvrière coiffeuse pour ondulation 
Marcel. — S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter, livrets, certi-
ficats et pièces d'identité, de même o^ie fadTe con-
naître le résultat du placement. Il n'est répondu 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-G-assier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

DiplOme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 
ÉCOLE COMMERCIALE 

-'/, Rue Rouvière 
Sténo-Dactylographie 

Comptabilité, anglais, français 
Calcul, orthographe, cours gratuits et privés. 

Résultat garanti en 3 mois 
Placement assuré, examen, diplôme 

iL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables, 
i Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
*vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, : Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
MOINS LES-BAINS, dont les eaux sulfu-

reuses calciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

L 'ETE à la montagne, Gd Hôtel de Lorges, 
Nans (Var)u près Ste-Baume,- 530 m. ait., 

séjour idéal, nombr. excursions. Ecrire rens. 
Directeur Hôtel. • ' ; -. 

SAVOIE. —- Villégiatures, Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-Ies-Bains. 
iILLA meublée à louer, on sépare les pièces. 
! S'adr. G. Thome, Forcalquier, (B.-A.), 

• PENSIONS DE FAMILLE 

2 FRANCS, pain à discrétion, vin. Repas 
compris au mois, 80 fr., vin compris, 10, 

cours du Chapitre, restaurant. 

PROPRIETES 

A VENDRE pet. rhaison de campagne, ses 
dépendances, 3Ô9 m. de la gare, prix : 

6.000 fr. S'adresser E. Paul, fourrages, Pas-
des-Lanciers (B.-du-R.). _. 

2 flftfl -PROPRIETES, maisons rapport et 
,UUU commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret. Nimes. 

A I ACHETEURS immédiats de grandes pro-
priétés de-rapport. Agence de la Côte-d'A-

zur, 1, avenue Gamhetta, 1, Hyères, 

LOUERAIS ou achèterais campagne de pro-
duit 3 à 6 hectares, . en partie arrosable, 

environs Aix, Salon, Manosque, Les Mées, 
Oraison, MaUja*, Gap.. Ecr. avec détails et 
-*rix à M. Fortoul, rue Beauvau, 5, Marseille. 

LOCATIONS 

A LOUER, magasin et appartement, petit 
fonds de cordonnier à vendre. S'adr. écrl-

vain place d'Aubagne. 

ON cherche libre de suite quartier Plaine, 
Chartreux ou gare Saint-Charles, grand lo-

cal av. eau, gaz, élect., prix mod. si on fabr. 
de sirop ou confit, on reprend au besoin part, 
de' matériel. Ecr. prix, détails et condit à 
Marg, Houlbreque. bur. rest., r. des Trois-
Rois. 

BELLES chambres meublées, électricité, a 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique, 40. 

A PPARTEMENT, 2 pièces, vides, cours Bel-
sunce, 3°, Julien, 15, rue Providence. 

ON DEMANDE à louer pièce vide claire cen-
tre. Offres Raimond, r. de la Darse, 71, 48. 

A LOUER de suite grande villa, 14 pièces 
vastes, avec quelques meubles, eau, lieux 

à l'anglaise, jardin ombragé, aux Baumettes, 
20 minutes tram de MazaTgues. S'adr. L. 
Homsy, 14, place, de la Bourse. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE très bon. petit fonds, bien logé, 
p. de frais, prix 1.600 francs, rue Magali, 

l'Estaque. 

TABACS-BAR, 9, r. de Rome, à vend. c. mal. 
et mob., gros bénéfices., aff. à saisir. Tou-

tes facilités de paiem. Ecr. Allo, 61, r. Hoche. 
Très pressé. 

AI ACHETEUR de suite d'un important fonds 
de commerce. Agence de la Côte^d'Azur. 1, 

avenue,, Gambetta, 1, Hyères. 

OCCASIONS 

A VENDRE : une machine demi-fixe 20 HP, 
timbrée à 6 kilos ; une locomobile, 10/12 

HP, timbrée à 6 kilos ; une machine fixe, 
12/15 HP, à chaudière Belleville, timbrée à 
12 kilos ; un moteur à pétrole, de 8 HP ; 
deux génératrices courant continu, 240 volts, 
de kw et 22 kw ; deux réceptrices, courant 
continu, 220 volts, de 7 kw et 17 kw.'le tout 
en état de marche. S'adresser à la Société 
des Ocres de France, succursale d'Apt (Vau-

.cluse). 

CARTES postales, 100 splendddes brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

5 fr. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire, 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée, 2 fr. Aivazidi, 36,-rue Pastourelle, Paris. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. Se rend dans la 
région. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

DECAUVILLE. On demande 60 mètres de voie 
2 vagonnets basculants et deux courbes 

droite et gauche. Faire offres Homsy, 14, pla-
ce de la Bourse. . 

EUBLES chambres, sali, à mang., bureaux, 
toilettes, vente, achat, échange, 5, rue du 

Lycée, 1er. ■ 

PAILLE à vendre (litière) (environ 1.500 kil.). 
Usine de désinfection, gare Prado. 

ON ACHETE vêtements d'homme et toute 
sorte de marchandises, au plus haut prix. 

On se rendra à domicile. Bénis, 61 a, rue 
d'Alger. 

A VENDRE : MacHine pour glacier double 
action Crow état neuf, contient 24 litres, 

marche à la main ou moteur, prix 120 francs. 
Laugier, la Mascaronne, au Merlan, banlieue 
de Marseille. 

CAISSES à vendre pour postaux, 57, rue de 
Rome, 1er à droite. ■ 

P IERRES briquet 12 fr. L 100, 115 fr. 1. mille, 
5 mp, fr. m.-p. Crouzat, boul. Dugom-

mier, 9. 

A VENDRE : 24 fûts 500 litres, 100 fûts 250 li-
tres environ, état neuf, bois châtaignier, es-

tampillés pour réexportation Italie. Voir dis-
tillerie française, Oap-Martin-Roquebrune 
(Alpes-Maritimes). 

ACH1NES à coudre « Singer «et » Jones » 
pour piqueuses de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

BAIGNOIRE chauffe-bains zinc à vendre. 
S'adr. concierge, rue Méry, 26. 

A VENDRE un lot grillage maille, 10 fils fer, 
fils ronce galvanisés et piochon de jardin. 

S'adresser magasin, rue Tapis-Vert, 61. 

ANIMAUX 

BEAU CHIEN, èxcel. gardien, bonnes condit. 
Caumes, 6, rue George, matin. 

A VENDRE une chienne policière, 5 ans, tr. 
bonne reproductrie, pure race, pedigrée, 

et une chiote de 2 mois. Etienne, Calade-de-
Saint-Louis, Marseille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 bis. rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

CELIBATAIRE, 42 ans, Italien, réformé, bien 
s. t. rapp., désire p. mariage sérieux Dlle 

ou Vve s. enf., sér. et honn., de 28 à 40 ans, 
petit avoir, même si campagnarde. Agenças 
et divorcées s'abstenir. Ecr. A. Michelotti, rue 
St-Jea.n-Baptiste, 1 (St-Mauront), Marseille. 

MONSIEUR, 35 ans, ayant avoir et situation, 
ép. DUO ou Vve connais, commerce ay. 

petit avoir. Ecr, Henri, à L'Universel. 13. rue 
de la Palud. 

AVIS DIVERS i 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

^acs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

VENDRE, deux bicyclettes, deux docar, 
état neuf, rue de la Couronne, 8, Aix. 

ICYCLETTE course à vendre, cause départ, 
Bar, 63, rue Grignan. 

A 

[OTO Rêve à vendre, 4 chev., 2 cyl., dé-
bray.. rue Saint-Bazile, 53, chez Balança. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE" FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant dans grande campa-
pagne, lait à volonté ; prix modéré. S'ad. 

concierge de la Bourse du Travail. 

MARRAINES 

ACHILLE Mesdag, Z. 263, 2« compagnie, ar-
mée belge, demande marraine pour cor-

respondre. 

P OILU belge désire jeune marraine Canon C, 
Z-1S7, 5° compagnie, armée belge. 

ARTHUR Mouton, Z. 260, 9» compagnie, ar-
mée belge, demande gentille marraine. 

lACHINES à coudre, à vendTe, à- partir de 
ifI 35 fr. et antres pour confection, éta.t neuf. 
Achat au plus haut prix, rue Vincent, 98. 

TROIS jeunes poilus rêvent d'une affectueuse 
marraine. Ecr. Albert Bouillard, maréchal 

des logis, 71e batterie, Z. 302, armée belge. 

JEUNE sportsmen dem. marr. gaie et affect. 
Rép. Oris Philippe, Z. 166, Ire compagnie, 

armée belge. 

JEUNE poilu dem. marr. gent. et affect. Rép. 
V. Houtappels, Z. 166, Ire comp. E. E. A. B. 

JEUNE poilu demande jeune marraine. Ecr. 
Maurice Noël, 4« d'inf., 11« compagnie, 3° 

bataillon, au front. 

DENIS Constant, soldat belge, 15» compa-
gnie, Z. 144, armée belge, demande mar-

raine gentille. 

JEUNE cavalier belge demande gentille mar-
raine. Ecr. Jos. Meurisse, Z. 218-4, armée 

belge. 

DEUX jeunes soldats belges cherchent mar-
raines provençales. Ecr. Léonard Desnuet, 

Z-206, lr° Cie, armée belge. 

LOUIS de Decker, 23 ans, moy. instruction, 
désire marraine. Lui écrire au Z-163 6° 

compagnie, armée belge 

JEUNE branc. r., triste, dans poste monta-
gne, demande marraine jeune et gentille 

pour correspondre. Ecr. Savel, 371« R L, 
P. E. M., 5° bataillon, par B. C. M 
jAUL Van Houtte, adjudant, Z., 142, 7° com-

pagnie, armée belge, demande marraine. 

DEUX jeunes soldats belges, au front depuis 
le début, désireraient correspondre avec 

jeunes Françaises, - aimables et gentilles. 
Ecr. A. Welter, caporal, Z. 261, 12° compa-
gnie, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande marraine. Le-
doux L., Z. 44, 10° compagnie, armée belge. 

DEBOU Oscar, soldat belge, célibataire, 25 a., 
désire jeune marraine. M. Debou Oscar, 

Z 260, 7e compagnie, armée belge. 

JEUNE Belge 1 m. 75, 23 ans, cheveux noirs, 
yeux bleus, désire marraine. Ecr. Albert 

Burnotte, Z. 260, 10° comp., armée belge. 

PETIT Belge, 27 ans, cheveux blonds, yeux 
bleus, désire marraine, préférence veuve. 

Ecr. Albert Vanderstraeten, Z. 260, 10° com-
pagnie, armée belge. 

JEUNE soldat belge, mutilé, sans nouvelles 
do sa famille, demande marraine sérieuse. 

Lecluse Henri, I. M. I. O., salle 77, Port-Villez, 
par Vernon (Eure), 

DEMETS Joseph, soldat belge, mutilé, sans 
nouveles de sa famille, désire marraine sé-

rieuse. Adresse Démets Joseph, L. M. I. O., 
Poft-Villez, par Vernon (Eure). 

PETIT Belge désire gentille marraine. Gou-
bert' Léon, Z. 212, 6° comp'., armée belge. 

SOLDAT belge, 25 ans, célibataire, désire 
trouver marraine. Vandenbossche Félix, 

Z. '82, 3° bat., armée belge. • 

JEAN De Roocher, Z. 292, 10» compagnie, ar-
mée belge, 22 ans, sans nouvelles de sa fa-

rnille, demande jeune et gentille marraine. 

POILU belge, célibataire, 45 mois, de" front, 
désire trouver gentille marraine. Dupont 

Clément, brigadier, Z. 96, T. B., armée belge. 

JEUNE Belge, 45 mois de front, demande mar-
raine. Ecr. Van de Vol Alphonse, brigadier, 

Z. 76, C. A. A. B., armée belge. 

CELIBATAIRE, 27 ans, musicien, désire 
marraine. Joseph Dechamps, Z. 316, 9° 

compagnie, armée belge. 

A NOUS quatre jeunes et gentilles Marseil-
laises ou Provençales pour être les mar-

raines de quatre jeunes poilus de 22 à 23 a. 
Ecr. Baqué Jean, Nicolas Marcel, Deltète Léon, 
Duprez Gustave, 371° d'infanterie, 5° C. M.,' 
par B. C. M. 

JEUNE artilleur demande une gentille mar-
raine. Gaston Garçon, Z.. 30,- 1er groupe, 

2= batterie, armée belge. 

ALLO 1 ALLO ! gent. marr. venez au sec. 
de deux T. S., 25 ans. Carlos Vermeiren 

et Andrenw Courtois. E M Z 212, armée belge. 

DEUX JEUNES poilus, classe 18, désirent 
jeunes et gentilles marraines. Jules Car-

rière et Etienne Boulièvre, au 53° d'infan-
•terie, 35° compagnie, 9° bataillon, au front. 

GOFFINET GEORGES et Charles Schmidt, 
tous deux à Z 133, 3" comp, armée belge, 

demandent jeunes et gentilles marraines. 

G IERTEN Jean-M. et M. Caumont Hubert, 
tous deux Z 77, 3° esc, armée belge, au 

front depuis le. début, demandent chacun 
une petite marraine; 

C ULTIVATEUR demande cultivatrice veuve, 
de 25 à 30 ans pour correspondre. Ecr Ca-

ron Edm. Z 231, 109° batterie, armée belge. 

JEUNE POILU belge, demande marraine 
jeune et gentille. Arthur Brunot, lr° comp. 

•Z 82, armée belge. 
I EON VER EECKE, Z 55, 4° escadron, armée 
L belge, demande marraine. 

POILU belge demande marraine de guerre 
ou -correspondante. Pas de paquets. Ec 

Caulier A., 2-144, 83» Cie, armée belge. 
EUNE poilu belge demande jeune et gr;i-w 

» tille marraine française. Ecr. Maurice A!t-t 
mann, Z-212, 5° Cie, armée belge. 
MARRAINE de 22 à. 23 ans, demandée ■ par 
l?l poilu de 24 ans. -Ecr. Laville, 8° génie, 
Cie télégraphique, section 22/4, du D. A N 
au front.-

DEUX jeunes poilus demandent marraines. 
Ecr. à Bergier Jules, et Leceuf Augustin, 

tous deux au 56° d'infanterie, 7» Cie, par 
B. C. M. 

O FFICIER belge, 21 ans, demande corres-
pondante. Ecr. lieutenant Dorgeo, Z-2G0, 7» 

compagnie, armée belge. 

POILU belge demande marraine. Ecr. Ga? 
ton Pliers, Z-44, 1" Cie. armée belge. . 

JEUNE poilu belge demande marraine. Ecr. 
Gustave Demaret, caporal, Z-163, 10° Cie, 

armée belge. 

G . GAUFFAUS, Z-40, 2° bataillon, E. I. M.A 
armée belge, demande marraine. JK 

JEUNE sous-officier belge demande marrai-
ne. Ecr. M. Vandermot, Z-30, 1" groupe, . 

2° batterie, armée belge. 

MASURELLE, 1™ Cie, Z-82, armée belge, de-
mande marraine. 

JEUNE soldat belge désire correspondante 
sérieuse. Ecr. Louis Bogaert, téléph. si-

gnaleur, Z-82, E. M., armée belge. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale de. transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseille et 

vice-versa et pour tout autre pays demande 
chauffeur. Bureau. : Pertuis, boulevard Jean-
Baptiste-Pécout, 7, téléphone 26. 

CAMIONNAGE RAPIDE ; transports de bagë" 
ges ; expéditions de colis pour la ville, la 

banlieue. S'adr. rue de Rome, 125. Bazar. ^ 

PERMUTATIONS 
jNSPECTEURS aux. de police spéciale à Mar-
I seille, dem. permut. av. inspect. des 14° 
et 15° régions. Ecr. Jouve, 13, rue de Vil-
lage, Marseille. ■ 

AUXILIAIRE cl, 1898, région près Lyon. 
Ecrire H. A., groupement chinois. S. M.. 

Ambronay (Ain) cherche permut. pour ré-
gion, de préférence Orange ou Avignon. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
. seignements, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté dé) 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital/ 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfatits? 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 a:,' 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lro classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine. 47. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
spéciates Frima font disparaître les clie-

veaux blancs, arrêtent la chute des cheveux, 
enlèvent les pellicules. Boite n» 1 châtain, 
brun, noir ; boîte n» 2 châtain clair, blond, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1.75 timb. ou 
mand. Vente : Lamotte., 22, rue Vacon ,- Cha-
ravan, 24, rue Vacon ; lolet, 1, rue de Rome, 
à Marseille ; Nouvelles Galeries, à Avignon ; 
Castel-Chabre, à Toulon, et dans les pari ,, 
meries, coiffeuses, coiffeurs et grands magEfr 
sins. P. les commandes : Arnaud, dépôt 
produits de beauté Frima, rue Belle-de-Mai, 

•125, Marseille. Les personnes qui n'ont pas 
de cheveux blancs peuvent aussi employer, 
les plantes Frima pour la beauté et la con-
servation de la^ chevelure. 
<or AVIS. — Mme veuve Cugny a vendu son 
I magasin d'alimentation, rue de Caze, 31, à 
personne désignée dans l'acte. Opposition au 
dit fonds. ■ 
«or AVIS. — M. Jean Vanouchini a vendu 
i son meublé, situé b. Pardigon, 41t à per-
sonne désignée dans l'acte. Opposition chez 
Mme Veuve Cugny, rue Chateaubriand, 60. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE chien griffon croisé, poil gris, ta-
ché roux et blanc. Réclamer Camia, 5, rue 

Colbert. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires; doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Posle ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dt 
leur montant ne seront pas insérées. 
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